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SUR PARIS, 
De Monſieur . DE SAINTFOIX: 
TROISIEME. SDITION,. 


Et 5 trouvent 4 s bs * | 
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1990 en Saint Etienne, & il ny } 
' ..avolt encore que celle- Ia dans Fen- 


cCeinte de cette Ville en 522, lorſ- 


re parer , ay faire mettre des vitres, 
àTagrandir & à Lau augmenter d ke 


Notre-Dame. Ce ſut en partie fur 
les fondemens de ces deux Egliſes, 


#7 Exs 419 Hr 


V alien I, vers ran 375 e 


que Childebert, fils de Clovis 5 
contribua de fes Hargeſſes 2 A la fire 


nouvelle Baſilique qui fur dedice a 


& en donnant plus d'erendue à la 
Catliedrale que nous voyons aujour- 
d'kui., que Ion commenga de la 
barir vers Van 1 1605 Tous le regne 
de Louis le. jeune, II. parbit que 
les Paſteurs de ce rems-1a avoient 
un zee moins ardente dane leurs en- 
trepriſes, ou quil Eroir moins fruc- 
ꝛueux que de nos jours: elle ne fur 
achevte qu au bout de 1 de deu 
cents ans 1 ent 7 ID 3 


Le Jour de 4 Toca, a r 
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Cabs e a jetter bar es dure 
tures des © voices; denhaut, des 
Eroupes .enflammees , & de lacher 
des pigeons qui „ fur les aſſiſf 
rans pendantila_Meſſe. 

Le lit de PEveque. & du Chim 
noine mort, appartenoit à I'H6cel- 
Dieu. Lorſque la molleſſe & le luxe 
eurent introduit des lits mieux four - 
nis & plus riches, il y eut ſouvent, 
entre les creanciers de 'Eveque & 
cet Hòpitaf, des conteſtations ſur 
les rideaux, la courtepointe & le 
nombre 60 matelats. Le Parle- 
ment, en 1654, débouta de leurs 
of ppoſicions les creanciers de Fran- 
Foils de Gondi, Archeyeque de Pa- 
ris , & adjugea ſon lit „avec tous 
les accompagnemens, a I'Hotel- 
Dieu: ce fur le lit de ese de la 


fille d'un ECconome. 


En creuſant ſous le car % au 
mois de Mars 171 , on trouva, 4 
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*quinze pieds (1 de pro ondeur, neu 

pierres dont les bas "reliefs c les Inſ- 
_ criptions ne manquerent pas de faire | 
Siding de bruit parmi les Anti- 
quaires te I Europe. Jai lu boy: ex- 
= ations & toutes les conjectures 

qu ils ont Hhazardees' ſur ces, monu- 
mens, & ce qui m'a: paru de plus 
certain, d eſt que ſous le regne de 
Tibere, une compagnie de Com. 

mergans par eau (nautæ Pariſiaci) 
avoit fait Elever dans cet endroit 

qui ẽtoĩt apparemment alors le Port 
de . e [ 2) en Pleingyns, a: 
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— * "FO tt. 


pt ) On peur juger en le pu tex 
de-chauſſee de Pancien Paris a er& rehauſſe; 
on montoit treize marches pour entrer dans. 
cette Egliſe; 1. aujourdhui on en deſcend. 

(2) Je dis en plein vent, parce que les 
Gaulois, lorſqu'ils furent aſſujettis aux Ro- 
mains & qu' ils commencerent à ayoir des 
Temples, n'en barifſoient gueres' dans les 
Villes : il eſt certain quil bY * en avoit: 


e ee, ; 7 


Eibe, A a Jupies: 4A Volcain & a Ca... 


ſtor & Pollux. Piganiol, apres avoir 
dit que parmi ces pierres, celle qui 


ſeryoit de foyer à cet Autel „ toi. 
aiſée a a. reconnoitre. -Y fa forme 5 8. 


parce que le trou qui etoit au milieu, Bees 
de Paris. 7. 


te page 65. | 


fut trouve ors: de la decouverte', rem. 
5 de charbons &. dencens, ajoũte qu il 
ny a gueres d apparence que le lieu on 


ces pierres ont ete trouyees, füt celui de 


leur premiere. alßerte, & qu il eſt plus 


 naturel-de eroire que cet Autel conſa- 
ore d Jupiter, ayant ete renverſe par 


ler Chretiens, les debris en Furent dif- 
perſes & abandonnes d cenx qui vou- 
lurent F en ſervir. Cette nar ration eſt 


bien W are de cet Een rag cer 


furent difperifes de cdts & a autre, 
cet encens & cer charbons n'auroient- 
ils pas ẽtè jettẽs & renverſes? Les 
| auroit-on We dans cette pierte | 
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dont le milieu e etoir ecreuſe {Ln fe | 
Vir de foyer 75 5 


en Jade — — 4s Phi- 
REN — de v alois, & non pas de Phi- 

dla fa de oe lippe le Bel, que Von voi erentrant 

ſecond vol. à droite contre le pillier le plus pro- 
che du Chœur. Ce Prince, en arri - 

vant à Paris apres. la bataille de- 
Caſſel, alla à Notre-Dame od ik 

entra tout armé, & y laiſſa ſon che- 

val & ſes armes, après avoir remer- 

cis Dieu & la Vierge de la e 


qu il avoit remportce. 


Le S. Chriſtophe eſt un yoeu mas: : 
toine des Eſſarts: il avoir ẽtẽ arrere 
avec ſan frere Pierre des Eſſarts, Sur- 
Intendant des Finances, qui eur, la 
tere tranchee en 1413; il re la 
nuit que S. Chriſtophe rompoit tes 
grilles de la 3 de ſa priſon & 
Yem emportoit dans ſes bras: ayant ere | 
declare innocent guelques jours 
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1 i yY 8 A cette Fey 
coloſſale devant laquelle il Sf * 


pre ſentẽ A noux. 1 5 
Wo XL: deman a 120 Pap ed 


Archevschs, ce qual obtint en 
1622. Gregoire XI, à qui Charles V- 


avoir fait la- meme demande en 


1376; repondir à ce Prince qu'il en - fan 


etoĩt emptche, attendu que ¶ Egliſt de 
Paris etoit encore bien petitement do- — 
rde. Il me ſemble que cela n auroit 
pas fait un Wo ago en, 
dẽs Apötres. ER 

Lonis'XIV,- au mois ＋AvII 
1674, Erigea les Terres & Seigneu⸗ | 
ries de S. Cloud , de Maiſons, de 
Creteil, 4. O bir Ferrier d Ar- 
mentiers „en Duche-Pairie- en- fa 
veur de Frangois de Harlay Arche- 
voque de Paris & de ſes ſucceſſeurs; 
us prennent place au Parlement par- 
mi les Faint laiques , immediaze- 

RO heck 


2 | 


10 er- Hreronreugs. _ 
ment apres les Does de Betbase- 
Charoſt. : held 


1 reep que le g fand. l 
coctogone du Jardin des Thuilleries,.. | 


eſt auſſi large que les Fe Net 
Dame ſont hautes. 


Ls PNA 4 


Ls « Palais a $9; 2 Sine e 
de tous nos Rois de la troiſeme race 


depuis Hugues Caper juſquà (1 
Charles V. C'eroir un aſſemblage de 
groſſes tours qui communiquoient. 


les unes aux autres par des galleries, 


& dont la vue stendoit fur Iſſi, ſur 
Meudon & ſur S. Cloud. Son Jardin, 
qu on appelloit le Jardin du Roi, 
occupoit tout le terrein od ſont au- 
jourd'hui lescours Neuve & de Lamgi- - 
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1 ) n its" demeufer A rotes. van 125 
quiil avoir, fair 8 2 


1 8 
= BE X £ 2 1 N 1 
Er REI. Ar na I; Bu N 4 TAS" Ns F\ RAR Lt. 
e LARS 


— r 8 2 


4 Pants EEE, 
= RIGS one ot 4 4 bv , ” 8 * * 


uon, & toutes ces maiſons, baties de 
brique, qui les enviroment & qui 
font aiſcés a: diſtinguer, davec les 
anciens édifices. Ce Jardin „ à Len- 
droit od eſt à preſent la rue de Har- 
lay, ctoit ſe paré par un bras de la 
riviere, de deux petites Iſles qu on 
joignit I'une à l'autre & A la Cité . 
& & ſur-lefquelles on eommenga de | 
blätir la Place Dauphine en 1608. 
Au mois de Mars 1 599, le Parle- 
ment fit faire un montoir de pierre 
dans la cour du May, pour que les 
anciens Prẽſidens & Conſeillers puſ- 
ſent remonter plus aiſẽment ſur leurs 
chevaux, ou ſur leurs mules, en ſor- 5 
tant de l e Un Conſeiller of- 
froit alors la croupe de fon eheval a 
ſon confrere, comme il lui offre au- 
jourd hui une piece dans ſon carroſſe. 


Il me demande, . e 2. 


N'avez- vous point ici quelqu' un de votre Regnier. 
25 troupe 7 tb 
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Je ſuis tout ſeul z pied: lui de m offricls- 3 : 


FLY 


1 Fog 1 


u nous paroteroir a + pen fore 


fingalier de voir ng Magiſtrats , 
en robbe & en rabat, fur la meme 


monture comme | | fls d Aimon. 
Cui Loiſel, tous les Sanietis au ſoir , 


accompagnoit d pied ſon pere monte 
fur ſa mule, quand il alloit d a mai- 
Jon des champs pres de Ville-juie. Cela 
n toit pas faſtueux' , mais nous 
avons en meme tems une preuve 
bien auguſte de la courageuſe fer- 
meté qui regna dans les delibera- 
tions, lorſqu'il fut queſtion de de- 
fendre les droits du ſang de nos Sou- 
verains. Repreſentons - nous Paris 
livre au fanatiſme , aux Moines & 
aux Seize , qui ne reſpiroient que 


maſſacres & nouveaux aſſaſſinats. 


Conſidérons le Parlement ſans ſe- 


cours & ſans defenſes , envfronne da 


ces hommes de ſang ; il brave leur 
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fureur; . tien we Viieimide 5 11 . 
cet * Arret du 28 Juin 1 593 A qui * Pour Toba 
ſauva I Etat, qui nous rendit à nos Tol Sl, 
Princes [6gitimes & au meilleur des due. 
Rois. Qu on liſe toutes les hiſtoi 
res, on ny verra poim d action qui 
marque davantage un dẽvouement 
| fans bornes au bien de la patrie & 
aux loix de ia wa de Phonneur, 


* \ 
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Les Bing 45 Divelecien 3 à Rome 
ne furent achevẽs qu'en 306; ce 
Palais fut bati ſur le modele de ces 
Bains; il eſt donc eronnant qu'on 
ſoutienne qu'il Etoir bien plus ancien 
que ! Empereur Julien qui comman- 
doit dans les Gaules en 3 57. Dail- 
leurs, en le batiſſant, il fallut en 
mime tems penſer à y faire venir 
des eaux, & Pontrouva Janes ith mere 
reſtes dum aqueduc qui avoir ſervi - 


. Errare Hiero RIQU.ES- 


f OPS 


'y abb ite celles d Arcueil; or cn 
doit prẽſumer que cet aquedue, & 
Par conſequent ce Palais n ẽtoĩent pas 
encore /acheves du tems de Julien; > 
© puiſqy? il dit-dans ſon Miſopogon - 
nont point d autre eau que celle de la 
Seine. Mon opinion eſt que ce Prince, 
en · partant de Paris, donna ſes ordres 
Pour batir ce Palais, afin de laiſſer 
um monument de 4a magnificenee 
proche d'une Ville quil cheriſſoit &. 
ou il avoit et proctame Empereur. : 


1 parolt par le recit d. Anmien 
Marcellin, de Libanus & de Zoxime;, 
due les ſoldat i qui le proclamerent ; 3 ſor- 
zirent-le ſoir de leur camp, allerent en 
foule d la place gui dtoit-devant le Pa- 
= . lait oùᷣ il demeuroit, & y paſſerent- in 
ll | nuit. Ce Palais, dit-on, etoit ſant 

3 jon celui des Thea, 3 de la 
Ville; cette Place aſſex ſpacieuſe pour 
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contenir wo han als 


ne pouyant: 


zug etre dans. la Cite. 5 Je rẽponds 4. | 


6 raiſonnement. , 4 il me ſemble· 


tres - aiſe de s imaginer que cette 


Place y ẽtoit & au meme endroit od 


| Charles VI, mille ans apres, aſſem-- i i 


bla les habitans de Paris: le Roi, dit 


la. Chronique de S: Denis » 7eſolut de 
ritablir la tranguillite par une como 


| cation. des Parifiens | dans la Cour du 
N (a) ny dreſs fr ar | 
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2 . 
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monter au plus qu'à neuf ou dix mille, , 
puiſqu- ils ne faiſoient qu une partie de Far? 
mee de Julien, lorſque dans ta ſuite il mar- 
cha contre Conſtante; cette armee; diſent 


Ammien Marcellin &.Zozime, n ehr que L. 21. L 3+ 


de vingt mille hommes. 


( (2) La Cour du Penis v toit pas ales 
cases de murailles, ni embarraſſee de 
maiſons & de. boutiques comme elle left 
aujourd'hui; ; Pailleurs, les! rues voiinesn iy. 
| aboutiſſoient pas de ſi "ee Oe ICE 
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x Errarr Hivronrever 
— mono nr — 
un tchaffaud: re Phone: monta , 
fes Oncler & ler grand / Officiers dela 
5 Couronne ;; * le ge eppes {on an 5 
| peuple. 1 7 5 hs 8 — | 
Comment pouroir trouver 1 joure- ; 
ton , dans la Cite ou lager cette foule* 
de courtiſans qui accampagnoient Ju- 
lien; il avoit avec lui le Prefer deb: 
Gauler „ le Mattre der armes, le. 
Comte det Domeſtiguer, le Marre 
der Libelles , le Maitre der Offices ,.. 
le Prefet de la Chambre, le Grand 
Ecuyer, un Queſteur, des Noraires , : 
der Tribung, des Chambellans , des. 
D#curions du Palais & autres: A dente 
Enumeration plus pedanceſque que 
fenſẽe du ſuvant Adrien de Valois „ 
je reponds encote par un fait: Em- 
pereur Charles IV & Vinceſlas ſonz 5 
fils, èlu Roi des Romains, vinrent 
voir notre Roi Charles V- en 1378, 


& notre Roi Charles V.IEw pereur,... 


8 
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& le Br tes Romains é Erojent tous . 
les trois logẽs au Palais. 
L' Auteur du Journal, ſous les re- 
- gnes de Charles VI & Charles VII, 
rapporte: que le Lundi 21 Juin 1428, 
le Regent de France (le Duc de Bet- . 124. 
fort) donna au Palais. & Paris une des 
plus ſomptueuſes fetes qu on elit encore 
vues, que toutes: perſonnes de quel ue 
condition gu elles fuſſent . y itoient. re- 
ues d diner; que le Regent, ſa femme 
la Chevalerie furent ſervis en lieu & 
en viande ſelon leur etat 5 premiere-- 
ment le Clerge-, comme Evtques, Pre- 7 
late, Abber, Prieurs & Dofeurs en a 
toutes ſciences ; enſuite le Parlement. 
le Previtde Paris, le Chatelet, le 
Preyvit des Marchands , les Echevins 
& Bourgecis:; & 2 5 le commun de 
tous state, & que furent d ce diner 
plus de huit milliers ſeans d table. - 


Dailleurs, examinons un peu cette⸗ 
Cité qu. on trouve ſi petite & od ili 
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ry avoit du tems ad Julien; ni i Tem- | 
ples des faux Dieu, ni Egliſes, oi 
*Convents, ni Hopiraux ; y vois 
FArcheveche, la Cathédrale, le 
cloitre des. Chanoines de Notre- 
Dame, une Place, un Marché, 
Höôtel- Dieu, I' Höôpital des Enfans- 
-Frouves „ deux Couvens de Reli- 
gieux, douze Egliſes acer 
_ quarante-fix rues, & le Palais avec 
toutes ſes dependances.. _ Ban 
Je ſinis cet artiele, en diknt qu fl ; 
ya toujours eu dans la Cité un Pa 5 
lais on Ceſar & les Proconſuls, qui 
vinrent aprbs lui dans les Gaules, 
demeurerent; que Julien étoit 
loge , lorſqu' il fur proclame Empe- 
reur; que pluſieurs de nos Rois de 
la premiere & de la ſeconde race 
Font habire , & qu'il a été le ſejour 
ordinaire de Hugues Capet & de 
tous ſes ſucceſſeurs juſqu'a Charles 
VII. * Tabandonna entieremem: 
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— Padlemint. A regard du Palais 
des Thermes 3j on commenca de le 
barir vers Lan 361, enviren cent 
vingt ans avant Clovis; ce Prince, 3 
 Childebert, ſon fils & quelques au- 5 
tres Rois de la premiere race, enn 
prefererent le ſejour à celui du 
Palais de la Cité. Les Normands = 
ruinerent. en partie, &, vers la fin 
de la ſeconde race, ſon jardin & ſes 
appartemens inhabités ne ſervoient 
plus que Fafylesaux: plaiſirs de quel 
ques femmes galantes qui- -n'oloient 
pas donner tes reden manehen 4 
x N 5 2 S127 T2010 RNS 'T 
E L's 0 v v x x. ; ci ebe Pan- * 


On diſoit de Verfaille- By "quand — — 


Louis XIV. commenęa d'y bätir „ 4 
que c'eroit. un Favori Fe merite. 
On. peut dire du Louvre. que, malgre- 
le mérite de ſa ſituation, il n'a ja- 
mais gueres 66 en faveur. Dagobert 
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Th 
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y mettoit ſes hid, ſes . 
8 de chaſſe & ſes piqueurs. Les Rois 
 Faineans y alloient aflez ſouvent : 
mais ce n'6toir qu apres leur diner, 
pour digerer en ſe promenant en 


ml Ccothe dans (1) la forte qui 'couvroit | 
Þ tout ce cõté de la riviere : ils reve- 


chant, ſouper à Paris & coucher 
avec leurs femmes. H reſt point 

parlé de cette Maiſon Royale ſous 

la ſeconde Race, ni meme ſous la 
rroiſieme jaſquan regne de Phi- 
lippe Auguſte qui en fit une eſpece 
de Citadelle environnee de larges 

foſſẽs &. flanquee de tours. Celle 

» Francois I qu'on appella la * groſſe tour du Lou- 
_ es Ecoir iſolte & batie au milieu. 


en 1528. 


, 


” an OL 


— 


„ 


I © Une partie de cette. forts ſubfltoit 
encore du tems de S. Louis, puiſque les 


Hiſtoriens diſent qu'il fir batir PHepital 
des Quinze-vingts ( in Iuco) dans un boirs- 
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4 is bow & 6 bee kae den 
elle achevoir de rendre les apparte - 
mens encore plus triſtes & plus obſ— 
curs. Il ſembloit que ce Prince avo t 
affecté de ne laiſſer regner dans ce 
| lieu qu'une clartè ſombre; afin que 
cette tour, ce donjon de la Souve- 
rainete & d'où releyoient . tous les 
grands Feudaraires de la Gouronne, 
leur annongat, quand ils venoient y 
faire 1 preſtarion de foi & hom 
mage, que c toit une "priſon toute x 
preparce pour eux, „ils manquolent 

à leurs ſermens. Trois Comtes de 
Flandres Jean de Montfort qui dif- | 
175 le Ducke de Bretagne a Chat-. 

es de Blois, * & Charles le mauvais; 
Ne de Navatre, y futbnrenfertns” | 
en * diffrens | tems. Le Louvre, 
après avoir &e hors: des ne pen: My 
dant plds de fix fiecles', ſe rrouva 
enfin ne Paris P Tenceinfe Zorn F 
i bis Charles Ven ” 67,8 
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5 athoveo Lous Charles vI en 1383. 5 


| Charles V, qui ne jouiſſoĩt que d un 


million de xevenu , depenſa cin- 
quante-cinq milles I] a rehauſſer 
ce Palais, & à rendre les apparte- 


mens plus commodes & plus agrea- 


- bles; mais nice Prince ni ſes ſuc- 
ceſſeurs juſqua Charles IX, nen fi- 
ent point leur demeure ordinaire; - 


ils le laiſſoient pour les Monarques 


6trangers qui venoient en France. 


+ Sous le regne de Charles VI 7 Ma- 
nuel, Empereur de Conſtantinople, 


& Sigiſmond; Empereur d'Allema- 


ge, y furent loges.. Frangois 17 

wt logea Charle Quint en 1339. Je fe- 
marque qu on recevoit ces P 1 
avec beaucoup de magnific & 
qu on leur faiſolt de Abe a Kon- 
neurs; mais qua leur, entree” dang 


1 Paris 2 on 4025 e attention de 


ng 1 Tian 15510 
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L Empereur Charles IV, dit Chriſtine * 


. TS 77. 


2 Ore) A - 


- iv 1 Louis un detneurbrent — 


o 
I 
r — 


— a * 


5 n F IETF 23 


ture 77 Scuvsrain dans ſes Etats. 


de Piſan, fut montè fur le cheral que ,, 
le Roi lui avoit envoys , lequel etoit 
morel *, & ſemblablement fut monte ſon * Noir 
fils. V. inceflas , » Clu Roi des Romains , 


ne furent pas ſans raiſon envoyes 
 chevaux de ce pail ; car les Empe- 
kreurk, quanl ils enerent dans les bon- 


nes Villes. de leur Seigneunie , ont ac- 
coutums d'ttre ſur chevaus lanes, „ 
de Roi Charles V ne voulut pas qu en 
fon Royaume fuſſent ainſi montes.... . 
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cheveux courts; les Serfs avoient la 
tete rale Jes 
ſricimetle- i 
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ment & 55 Gb ler ehr quiun 5 mw 
cercle de cheveux. On j juroit ſur foes. * 
cheveux , comme on jute aujour- 


hui ſur fon. hongeur.: les cauper 2 
| huelqu'un, c etoit le degrader.,. && 
toit le Aden. On obligoit ceux qui 5 


avoient trempé dans une mème 


conſpiration, de ſe les couper les uns 


aux autres. Frédegonde æcupa les 


cheveux à une Maitreſſe de ſon beau 


fils , & les fit attacher à la porte de 


Yappartement de ce Prince: Va&ion 


Patut horrible. En ſaluant quel- 


qu un, rien nẽtoit plus poli que de 
.Farracher un cheveux, & de le lui 


0 préſenter. (1) Clovis —— un 


cheveu & 15 unc a pals ür 


27 a x; : 1 * . 8 
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a Oetoit Fc qu'on us kot pe 44. 


| voué que ſon eſclave: homme qui tom- 


boit dans reſclavage, conpoit fe POD 
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ry 


— — 9 en 
va Sen arracha un & le préſenta a 
ce vertueux Eveque qui sen retour- 
na dans ſon Dioctſe , enchanre des 
bei de la Cour. „ 
On ſe-cromperoit ſi Ion croyoir 
qu en coupant les cheveux d'un 
Prince du Sang Royal, on 'obli- 
geoit de ſe faire: Pretre on Moine; 
il pouveit vivre dans le monde & 


meme-ſe marier, mais ni lui ni-ſes - ; in 


enfans n'etoienc blues de la Nation, 
la longue chevelure ẽtant la marque 
diſtinctive entre les France & le peu- 
ples ſubjuguẽ: couper les cheveur - 
quelqu'un, C toit lui declarer qu'il = 
devenoit étranger, & par conſe- 
quent, inhabile à ſucceder à la pre- 
miere dignité de Etat. Cette Tot. 
contre quiconque Eroir cenſe. n'erre 
plus de la Nation, a toujours été 
conſtamment - obſeryee: depuis | le 
commencement de da Monarchie 
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couronne de Pologne qui lui toit * 


Memoires lippe V. 3 appelle au Trone.d' Eſpa- 


Jorſqu' il fur paiſible poſſeſſeur de ce 


 Demorthu, autrer Germainr, dit T acite, dle 
S my * fagon dont il FOR leurs cheveux & 


— 
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joſque a projcnt; Hugues Caper: al- 
leégua contre Charles, Duc de ka 
baſſe Loraine, & contre ſes enfans. 
Le Duc d Anjou {depuis Henri III) 
ne voulut point aller receyoir la 


 deferee , qu il refit auparavant 

lettres patentes. de Charles 1X d 1 
le detlaroient toujours regnicole , 
quoiqu'en: pays étranger; & Phi- 


gne, en obtint de pareilles de Louis 
XIV, auxquelles il ne renonga que 


Trone, c. eſt-à· dire, Iorſque le R · 
gent (le Duc d Orleans) eur engage 
_ VEmpereur Charles V 1 iy renoncer, 

On reconnoit ler Sueves davec les 


en font un neud ſur la tete. C'eſt auf 
par id que dans leur pays on 1 
＋ 2 515 lüb avec Ker 5 dau 


k Y 
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ceux - 9d poreens e chexeil de it 
meme maniere dans le reſts de lu Cera 
manie , ne le font qu's leur. imitutlon; 
ou parce qu 'ils ont quel qu alliance ayee 
eux , & meme ce m eſt que p 
leur enfunce, au lieu que ler Suever 
continuent toute leur vie de relever par 
derriere & de nouer ſur le haut de la 
tete leur chevelure heriſſee. Les Princes 


accommodent & ajuſtent leurs cheveux” 
avec plus de ein. Ilme ſemble que co 
paſſage, apres ceux d' Agathias & 4 


Gregoire de Toursque Jai-rappor- 
tes , indique alfez don ſortoĩent les 
Francs, & que c'erojenr des dera= 


clots dej jeuner Sueves qui Safſo-- 


cioient & quittoient les bords de 
Elbe & du Veſer pour aller cher-' 
cher fortune ailleurs; or, les 'Sueves' 


Frojent orighmirement 'Gaulois (1 | 1095 


MA. 


2 — 


a e Roi His Celres ok 12 ; 
tems de Tarquin ancien Roi de W 3 it 


D in 


ge. Man les 4" en cot "Ys 
qué rant les Gaules fur les e : 
ne firent que rentrer dans la _— 
de leurs. Actress, l 


9 


regnoit ſur cette meme — de pays qui 
sompoſe aujourd'hui la Monarchie Fran- 
goiſe, en y joignant toute la Flandre: 
"Tit Lis. J. 5. Bourges Ecoit la Capitale de ſes Etats. Son ; 
peuple toit fi nombreux que les provinces | 
en Eroient furchargees ; il fir publier quit 
vculoit envoyer Sigoveze & Belloveze., > | 
fils de ſafeur , erablir des Oolenfes df. ans: 
les pays ol les Dieux & les A le 
conduiroient; trois cents mille de — 3 
vers Pan-600 avant Jeſus-Chrift, ſuivirent 1 
ces jeunes Princes. Belloveze- franchir les 
Alpes & $4rablir le long e du Pd. Sigoveze | 
craverſa la fordt Hercenie, entra dans la 
Boheme, y laiſſa una partie de ſon armite , , 
&x alla avec le reſte termĩiner ſes courſes en- 
mie Elbe & le Veſer, au bord de EO c-d. 
De Moribus Quelques Auteurs pretendent que les gem 
Germ. c. 30. nons ( Semnones ) , dont parle Tacite, & 
qui Eroient les plus puiſſans parmi les Sues 
ves, deſcendoient de ceux du pays de Sens 
( Senones ), qui avoient ſuivi — 5 
cee ſgat aujourd'hui les Saxons, * 
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prẽt à revendiquer'ſesdroics; a main 


armee : mais d'ailleurs, genoreur > 
bienfaiſane & dune probire 3 a la- 
duelle U. rißolt le bien mme 
Di iv 


Mevns's 17 v 61 50% „14 ; | 
rann 1. 8 ir en! 1 | 
55 NS KF £46 "5h 1 OR | Do 
Lege Erojent ient tous e „ | 
rous:6gaux + les Honneurs & les. di- | 
gnitẽs : mẽtabliſſoĩent entr eux qu'u- | 
ne ſuhordinayon momentane : its 
ayoient des Clair, 15 Ager, > & 
| "Choir far les Gallas, for la Na 1 
tion ſubjuguse, qu'on mettoĩt des 1 
mpors; & qulon levoit un tribur: 4 
Vindependance de la perſonne & des [ 
biens des Frangois, Etoir entiere: il 1 
ne devoit à I Etat que de la fidelite, 6 
de Varracheme 288 NR) * 
ſon bras. 
Les Miſforlnsm nous the . 
tent impẽtueux, violent, toujours 
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ars. 111 1 1 
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cuil weiden nn plaschei 5 
a liberte. and il ne pouvbit pas: 
payer ſes dettes, il alloira ſon erẽan· 
cer, lui pre ſentoit des cineaux, & 

devenoit ſon Serf , en ſe coupant o 
en fe laiſſant couper les cheveux. 
Hy a longrems' que la bienſcan⸗ 
ce a fait renoncer à cette vieille & 
ridicule probite ;* conviendroit-ib 
qu on vt un Duc aulner du drap j & 
* balayer la boutique dun Marchand? 
I mangeoit ordinairement dan I 


- K cour dont: la porte ẽtoit ouverte: 
II invitoit les paſſans, entr autres les 


ẽtrangers, à venir ſe mettre à table We 
la chere nẽtoit pas delicate; c 
toient de grands quartiers Un: porc | 
ou de bœuf rotis:; on buvoit beau- 
coup; ons enpliquoit tres. libremẽnt 
fur la conduite de ceux qui gouver- 
noient; mais il n'ẽtoiĩt pas porn | 
parte mal des femmes. 
T ous. les erimes, except a tra: 
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Hilda envers 8 Pes | serpioient 
par des amendes. Celui qui ne ſe 
prẽſentoit pas pour venger la mot 
de ſon pere, (1). ou-.de ſon paremt 
Etoit exclu de ſa part dans Théri- 
tage. La fagon- de pourſuivre juri- 1 
diquemene cette vengrance, con- 
ſiſtoĩt à eiter le meurtrier devant le 5 | 
Juge, & A tut declarer à haute vox 
que de ſor mais on le: ſuiyroit „ on” © 
Tattaqueroit par- tout, & qu on em⸗ 
ployeroit | contre lui ks fer & le fou. 
Le Juge, & des amis communs, ta- 
choient Fr adoucir. les eſprits, & de 
les porter à ce qu on appelloit une 


* 


= compoſirion.; - Cetoit une amende due 

wh meurtrier den de ben Ts ;- 
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mY Le Due Sandsgetde „ayant et tus | 
par quelqu'un de ſeverinemis : 3. los Grands - : 
du Royaume citerent ſes enfans qui negli: 

La A, ro & les  privergny- 
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de {a ſueceſſion. 
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— Gom- derriere. Si Yon voloit un Epervier 3 
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"Gals Few : 
ow in meurtre b dn Francois „& Ps 
de la moitie pour celui d'un ingenu, 
c'eſt-a-dire , d'un io >: _ ou d'un 
Romain ben, 

On obligeoir le voleur Gun chien 
e A faire trois tours ſur la 
Place publique, en lui baiſant le 


on ẽtoit condamnẽ à une amende de 
huit 6cus d'o or, ou à ſe laiſſer man- 
ger, par cet oiſeau , cinq onces de 
chair ſur une partie du corps que le* 
Ledteur devine, des neee 
Avant que la Nation. elit qd wes | 
ſe le Chriſtianiſme, elle choiſiſſoĩt 
pour enterrer ſes Rois & ſes Gene- 
raux, quelque Camp fameu par 
une ie On élevoit ſur leurs 
ſepulrures , avec des pierres , du ſa- 
ble & du gaxon, des efpeces de 
monticules de la hauteur de trente 
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dans le pays de Liege. Childeric , 
pere de Clovis, fut enterré pres de 


Fournay , au bord de i Eſcaut, dans 
un endroie- renferm&6 depuis dans 
Tenceinte de cette Ville. On'd6cou- 


vrit fon Tombeau en 1653, & fon 


y- trouva dans une bourſe de cuir 
pourrie; plus de cent pieces d or, 


ou ieee pier. Ou wir encore 
pluſieurs de ces Tombes en France & | 


environ deux cent pieces d argent de 


=B eye 
"dl bee & la 5 d'une 
epẽe , le tout: dor; des tablettes 


ayec leur ſtile & des plaques dor; 


la figure en or dune tete de Bœuf ; 
& plus de trois cenes petites abeil- 
les (1 ) ee os, l-_— 


Br 2 * 1 
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(r) Elles rercbent eee 


de ſa cõte-dꝰ armes on elles ẽtoĩent ſemèes. 
N abeilles ètoient le 


Dy 


rs; des. boucles, 


CA toit „ | 


dit-on , II- 
dole Oy a- 


mordy un fer: 1 quelques gelle * 
harnois d'un cheval; un globe w 


ae tombeaux. 


2 Hriorom avis 
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chriſtal, une pique , une hache dar? 
mes, un. ſquelette d homme en en- 
tier, & à corexde la t rete de ee ſque- 

lette , une autre tece moins grolſe - 
qui paroiſſoit avoir ere. celle d'un 


jeune homme, &. apparemment de 


1 Eeuyer qu on avoit tuè ſuivant la 


coutume, pour accompagner & aller 


ſervir 1a bas ſon: Maitre; enfin un 
anneau d'or avec ces mots Latins 
autour, CIT DIRICI R646 
Ce Prince étoit reprẽſentẽ, dans 
le cacher de cet anneau, avec de 
longy cheveux flottans ſur les- pen. 


+ les, & un javelot à la main, en 
guiſe de ſeeprre: On voit Wen 


tymbole > oh premiers Rois Deer 5 & que © 
lorſqu*on imagina les armoiries ſous la troi- 
teme Race, on 'prir pour des fleurs de Iys 

ces abeilles mat ee r les N des”. 
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ayoit. eu ſoitr demterrer avec 10 r 5 
habits, ſes armes, de argent, un 


cheval, un domeſtique des tablet - | 
res pour Ecrite en un mot, tout ce; 
qu'on-croyoit*pouvoir lui Erre” n6+". 
ceflaire! dans l'autre monde: Aus 
jourd hui, quand la mort nous en- 
leve nos Rois, on continue Pendant 
quarante jours de ſervir leur table, 
de faire Feſſaĩ de eau & du vin, & 
de leur preſenter chaque plat, come 
me s ils ẽtbient encete vivans.. 
La belle: Auſtrigilde obcint,, . en , 
mourant, dũ Roi Gontran ſon mari.z}, 
qu'il feroit tuer & enterrer avee elle 
les deux Medecins qui Vavoient ſois 
gnée pendant ſa maladie. Ce ſont, 
je crois, les ſeuls qu on ait inhumẽs 
dans les rombeauws des: Rois; mais 
je ne doute pas que pluſieurs autre- 
nayent mẽritè le mẽme honneur. 43 
L a plus fordide avarice n Abt 
point encore engage” les Miniſtre“ 
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 conterporain des petits · fils de Clo 
vis, dans les permiſſions qu il accor- 
| doir-pour birir des/Egliſes, ne man» 
 quoie- jamais de marquer exprefle, - 
ment, pourvii qu on ſoit bien aſſure 
- oe aucun corps n'a ere inftume dans | 
c tet endroit. Le Concile de Nantes, 
1 en 656, err permettant d'enterrer 
_— dans le veſtibule & aum environs des 
Ms | Beliſes, deffend toute inhumation 
tins Tintérieur & auprès des Au- 
tels. Sous la premiere & la ſeconde 
Race , on menterroit pas meme dans 
Fenceinte de Paris. Gozlin, qui en 
toit Eveque , y ẽtant mort en 886, 
Wient le ſiege 7 on. Penterra , dit 1e 
Moine de S8. Vaaſt; ;dans la ville, con- 
tre ancien uſage, parce qu'il: etoit 
inpeheble· de Finhumer dehors., ou 
parce qu on youloit cacher ſa mort aux 


_ tadayre..'S. Gregoire le Stand, 1 
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unes des c Pt du leur 
avoient appattenu, à ſubſiſtẽ 
dant plu aficurs ſi6cles. On payoit des: 
hommes po A e 1/45: 
ces tene 2} 
A la fin de l. 
y avoit encore plus du tiers des- 
Francois plongẽs dans les ren6bres- 
de 'Tdolarrie.. Iis eroyoientiqu a for- 
ce de mẽditations, certaines filles 
Druideſſer avoient | 
ſecrets de la nature; que par le bien 
qu'elles avoĩent fait dans le monde, 
alles ' avoient mèrité de ne point 
mou rir ; qu'elles habitoĩent au fond 
des puits, au bord des torrens, ou 
dans des cavernes; qu elles avoient 


le pouvoir d'accorder aux hommes 


7 5 2 wg je 
avoĩent des bebe auptes des 
Villes & des Villages ge Tulage de- 
les enterrey avec les habits, leurs · 
armes, un Epervier 7 & quelques 


a:premiere Races, it 


. 


Peet dans les 


* Ferie D 
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Au —_— don de ſo meramorphoſer - en 


mencement 
de \Ponzieme* 


loups- & en toutes ſortes animauns, 


_ Gikcle, on ap-, & que leur haine ou leut amitie dẽ- 


pelloit cette | 


fe. zxmorpho=cidoir du bonheur ou du malheur 


des familles. A certains jours de Ia 1. 
rite & à la naiſſance de leurs en 
fans ,- tls avoient grande attention 4 
de dreſſer une table dans une eham- 
re écartée, & de la couvrir de mets 
ce de boureilles | „ ayec trois een 


yerts & des petits preſens , afin q en- 
ger les Meret, (cet ainſi quile* 


ppelloient ces Puiſſances ſubalter=" 
nes) e a les honorer de leur viſite, & 
A leur erre favorable: veilk Folge? . 
de nos Contes de tes. STOR | 

Ils penſoient que les Dieux Gran 
des -6rres- immenſes, on ne devoit 
pas leur bãtir des Temples; que : 
leur Divinite rempliſſoit les forets', * 
& qu'elle y etoit empreinte ſur l- 
corce ſillonnẽe & la mouſſe nk” . 
tre des views chénes; ; ils . 


5, & 
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r S * COOLER. 2 et 8 ans; 


it qui 7 regnoient, leur inſpiroient It 2 
une craimte, une eſpoce d horreu ag N 
religieuſe qu ils regardoient « ju 
un effet de la preſence du Dieu qu . 
venoiem adoter; ils eraignoient 4 
chaque pat quil ne ſs; preſentds 4 
eux. Pour Jus marquer leur depen 


dance, ils nentroient que liès + 1 | 
F vinculo lig 


dans ce bois & ile tomboient, „ar ig 
ne leur toit pas p permis de ſe- vele⸗ W 


ver; il falleit qui ile marchaſſent 4 
genoux „ ou qu'ils ſe roulaſſent jul⸗ 
qu'a ce qu ils fuſſent hors de cette 
enceinte acree. On peut juger com- 
bien; des hommes penètrẽs dune 
pareille venë ration pour les en- 
droits qu ils croyolent habites par 
les. Dieux, Etoient -ſcandaliſes , en 
voyant les Chretiens entrer avec 75 


armes dans ler Egliſes, 1 3 


elchaſtiqu 2 de N „ 
ees: indecences aver 

toute convenable-/, ils 
 avojent. as x moins contin de or . 


Fate qui ren contreroit e en n chemin un 5 
Pretre, on un Diacre, lui pre) 
roit e con pour Fappuper; que file \ 
Taigus & le Pritre etoient tous deus 
4 cheyal., le Lalgue Hurriteruit „8 
lueroit reveremment le Prttre , & 
| br enfin ſi le Pritre etoit d pied, & le 
Laique d cheval ,: le Laique deſcen- 
droit, & ne remonteroit que lorſqu 
PE clefiafique ſeroit d une certaine 
diſtance : le rout ſous peine dtre in- 
rerdit pendant auſſi e quis 
| plairois as-Mecropelitain. | . 
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205 , quidam dame, nun 1 1 41 
5 prey vocari homines . e Dei pu 
Blict ibi ventifaretur , & tandenspoſt n 
tas vexate: uus tas diſceptationes. 
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 nourrir les panvres, les priſonnitrs,. 


& de racheter les Caprifs chreriens; 
ce qui augmentoit leur credit & les 


yicheſſes de quelqtes-uns; Quand on 


_ Xt chargé de charites,, om a le drok. 


den demander, & de- les recueillir. 
IIls eurent beaucoup de part aun 
rex.) Ireux ſucees des armes de Clovis; > 
was. © a en engageant ſecrettement les Villes- 
2 ſe Wolter contre Gondebaud Roĩ 


4+ x 


EF 
aur Frangois: Clovis Etoit payen ” 


mais Gondebaud. e AT * 
Arien: 33 | | 

Un ons: , quoique marie, pou- 
voir etre promu au Diaconat, a la 
Pretriſe, devenir. Eveque , en de- 
clarant qua Pavenir , 1] ne vivroit 
plus avec fa. Go que comme 
avec fa ſœur: ſon fils obrenoir ordi- 
nairement la ſurvivance de VEve- 
che. IL n'eroit- pas permis d'ẽpou- 
ſer la delaiſee d'un Pretre ou dun 
Diacre. 
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d' Orléans, tenu ſous la fin du regne 
de Clovis, deffendit 3 Arcour ſeculies © 
de ſe preſenter pour Etxe: d'Egliſe, 5 8 


fans une permiſſion, du Roi ou du 25 | 1 1 
4 uge. Charlemagne, en tenouvel- 3 X 
lant cette deffenſe gans des Capiru- | We 


laires , en explique | le morif en ces 
| rermes: : * de peur gue: le ſevice i. — 
Roi men ſouffre. © e PE nes  robſequium 
Te n'etoit pas * naiſſance ou i” 
politique, eric. preſque toujours * 
la beauté qui faifoit les Reines. 
Les Rois avec Puſage paſſager des 
Maitreſſes, ſe permertoient encure 
la pluralitẽ des femmes. Cher Prince, ED 
dit un jour Ingonde 3 A Clotaireil 1 
mari, j'ai une ſcur que j aime; elle 0A pts 
r appelle. Aregonde, & demeure d la -: 
campagne, j eſpere que notes youdrex 

bien vous charger de ſon deebliſſenen, 

© lui choiſir un epoux. Clotaire alla 
nir cette 8 34 ſa maiſen dar 
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2 * trouva jolis, en 


S revim enſuite dire à -Ingonde. 
cuil wavoit point imagine de parri 
pour fa ſour que lui. 
meme; qu il Favoitẽpouſce, & os: 


Plus. ſortable 


ee N elle Tauroit . 


 criantes , ler crimes les plus enormes, 


13 Weisse ect url ou dens 
Klon le bien ou le mal qu il avoit 
fit aux Moines: ils avoient établi 
pour matme qu'il nes agiſſoit, pour 
233. Caſſurer une place en Paradis, que de 
19 faire un ben ami, & uon po 
voit Tacheter les injuſtices les plus 


par des donations en faveur tes Egli- 
 Cefta. Da- er. L'Avteur des geſtes de Dago- 


Regis. bert rapporte que ce Princeetant mort, 
fut con damn au jugement de Dieu, 
gu un Faint Hermite nomme Jean , 
qui demeuroit ſur les cbres de la mer 
ltalie, vit ſon ume enchaince dans. 


xe bargue + & des _diables 4 4s 


E r We 
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rouoient de .COups y en WI 4 
vers lu Sicile ot ils devdient la 
piter dans les gouſfree the Mont-Erna; 
que S. Denis avbit tout a coup paru 
ans un globe lumineu, precede des 
tclairs & de la foulre, & qutyimit mi 
en fuite ces malins :eſprits & arrachè 
cette pauyre ame der griffer Au plus 
acharn#'y il Pavoit porte au Ciel en 
triomphe. Cette derniete aventure 
du Roi Dagobert, fut peinte der- 
riere fon tombeau, dans Ia magnifi- 
que Egliſe qu'il avoit fait tir ro 
bienheureux Protecteur. N 
Abderame, „Lieutenant a Cali- 
phe de Dama: apres avoir cotiquis 
I Eſpagas Frankie les Pirennees, 
& Savanga juſqu'a Tours; à la ths 
de quatre cents mille Sarazins: W 
les Martel, par ſon ativite; fa "= 
dence & ſa valeur, remporta la vic- 
_ zoite la plus complerre ſurireitefor- 
- ie armés; 3A elne? dliſent 144 
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plipare des Hiſtoriens yen. thai "i 
teil vingt-cinq mille. Si ce vaillant 
bomme navoit pas arrere cet impẽ- 
mttueux totrent, pn verroit, peutiétre 
au jourd hui en de racbans.o | 
France qu'en R e; quelle obliga- 
tion ne lui avons. nous donc point 1 
P. Daniel. Mais pour payer & retenir ſes ſol- 
e dats „ ul eroir.ſervi. de Tor. & de 5 
Largent qu il avoit, troun dans quel - 
ques Monaſteres ; il, diſtribua meme 
de riches Abbayes 2 a ceux de ſes ( a- 
pitaines qui Tavoient le mieux ſe- . 
.conde-; il fut Jamne , & damned en 
_ 85 en ame; pour rendre, à ce 
qu'on croyoit dans ce föcle groſſiet , 
A damnation plus hontenſe. On lit ; 
Areal. dans la F ie de 8. Eucher, g tant en 5 
023-5 Mg Oraiſon , il fer ruvi en n Emenę f 
par un Ange en En fer 5 quid vit 
Charles, Martel ,i& gil apprit * FA 
T Ange que. les IEG dont ce Prince FT 
| e ler Egliſes + Lare 
= extant 7 
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lens 


Poon 


nn 4 bril er 3 en 


corps & en ame. S. Eucher „ ajoũite 
fon Hiſtorien, ecrivit cette revelation 


4 Boniface , Evique de Mayence, & d 


Fulrad, Archichapelain de Pepin le 
Bref, en les priant d'ouvrir le tom- 
beau de Charles Martel, & de voir ſi 


ſon corps ꝙ etoit. Le tombeau fut ou- 
vert; le fond e en £toit tout brule, & 
on ny trouve qu'un. gros ferpent qui 


en ſortit avec une fumee puante. Boni- 


face eur Iatrention d'ecrirea Pepin 


le Bref & a Carloman toutes ces 


preuves & circonſtances de la dam- 
nation de leur pere. Louis de Ger- 


manie, en 858, s'étant . de ELSE 


quelques biens Eccleſiaſtiques 7 


Eveques de I Aﬀemblee de pans | 


lui rappellerent dans une Lettre tou- 
tes les particularites de cette terri- 
ble hiſtoire , en ajoũtant qu'ils les 
tenoient de vieillards dignes de foi , 


Tome II. ele 7 
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laires. 
& uſages de la premiere Rade, en 
diſant que la conduite fEroce , per- 
fils, ne doit pas nous -prevenir con- 


_ remps-l3. Mon idée paroitra peut- 
etre ſinguliere; je crois que dans 


alors la Monarchie, d'une Nation 


ment libre, il 6roir preſque impoſ⸗- 
ſible qu il y eüt de bons Rois; le 


donc pour Favoris , quedes Affran- 
claves, & pour Conſeil, 4 * 
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& ont en avoient ere tẽmoins OY 


Je finis cet ar icle * Pa moeurs. 


fide & barbare de Clovis & de la 
plüpart de ſes fils & de ſes petits- 


tre le caractere des Frangois de ce 


un Etat compoſe , comme l'eteit 
fubjuguee, & d'une autre abſolu- 
Frangois jouiffoir de ſon indé pen- 
dance, la goũtoit, & malloit ja- 
mais a la Cour; les Rois n'avoiemt 


chis ; pour Confidens , que des Eſ- 
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& dont lame tremblante & flẽtrie, 
devoute aux caprices de ſon n Idole, 
approuvoit ſes emportemens , & 
flattoit toutes ſes paſhons. 
Mozuns , USAGES ET COUTUMES 
SOUS LA SECONDE Race. 


vie plus douce dans les Provinces 
fertiles, abondantes & cultivees. 


der un Empire „ ils nauroient pas 
manquè de ſtatuer dans une de leurs 
aſſemblees du champ de Mars, que 


ituce à Vaine , & que les cadets 

aurojent que 4 appanages rever- 

bles à la couronne au deffaut de 

nales. Les quatre fils de Clovis, en 

partageant- entr 'eux : tes conqueres , 0 
| E. ij 


Gaulois e Feier 3 


S'ils avoient eu pour objet de fon 


— 


Il paroit que les Frangois ne pen- | 
ſerent , en attaquant les Gaules, qua 
ſortir de leurs forẽts pour jouir Uwe 


la Royaute ſeroit 5 ſub- 
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asset. quatre Roy aumes, & ce 
funeſte partage, outre qu'il affoi- 


Nation en les diviſant, ne manqua 


S 
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bliſſoit les forces genérales de la 


pas de devenir entre ces Princes & 
laurs ſucceſſeurs, une ſource 1 intar- 


riſſables de pretentions reſpectives, 
de dehances ., d' animoſités, & de 


guerres . fomentees par la 


bt jalouſie & 1; amhition˖n 


La mème cauſe produiſit, Gas la 
ſeconde Race, les memes malheurs; 
les Frangois, majtres de preſque 
toute I Europe, ſous le regne de 
Charlemagne, virent bien-töt lei 


gloire & leur grandeur s Evanouir, 
par les ꝓartages qu'aſſigna Louis le 


Debonnaire A chacun de ſes enfans. 


La diviſion de Empire Frangois entre 


trois. freres egaux.en puiſſance , deſu- 
nit, dit Mezeraj , les: peuples de lt 
Gaule de ceux de la Germanie & dt 


LIralie » qui commengoient d ſe v 
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en un \ corps de Makes La France, 
epuiſce de ſoldars par la guerre que 
ſe faiſoient ces Princes, *d&vint'aiſe— 
ment en proie IR des Now „ 
mand. mn uon 

Les Papes devoſone toute tous 
forrune temporelle a Charlemagne; 
mais ſouvem les Pretres croyent ne 
devoir de la reconnoiſſance qu'i 
Dieu; ils profiterent des troubles 
pour tacher de donner des fers à 
leurs Empereurs; ce fur au ſein de 
la diſcorde qu' ils forgerent ces fou- 
dres que la ſuperſtition & l'igno- 
rance de ces tems-la rendirent ſi 
redoutables. 5 3 

Sous la premiere Race, om met- 
toit dans la main £2: tince deſtinè 
pour "oy la hache ou A w” (1) 
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(1) Eſpece de ies dont un Mak boil 
reſſembloit à une fleur de lys; ; le fer du 
milieu Etoit droit, pdintu & 2 „les + 
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1 de ſon preddceſſeur ; ; ob Kleve en- 
ou | | | ſuite ſur le pavois , Ceft-a-dire., que 
138 des foldats le portoient ſur leurs bou- 
1: 8 cliers autour du camp: telle toit la 
i | | fagon noble & ſimple dont ſe faiſoiti 
1 Vinauguration de nos premiers Rois. 
41 Jamais , ni ceux qui leur avoient pre- 
— ſente la hache ou PAngon, ni les ſol- 
11 dats qui les avoient portes autour du 
i camp, ne Simaginerent avoir ac- 
08 | quis, par cette ceremonie , le droit 
| | 4 de les detroner, S. "Ee (8) 
| 1 | deux autres qui yjoignoient , Etoient re- 
\ | courbès en croiſſans. Il y a toute apparence 
JB que la figure que formoit ce bout de An- 
= | i! gon, fur miſe Mabord , comme un orne- 
1 ment, au haut des ſceptres & autour des 
IB: | couronnes; que nos Rois la choifirent en- 
5 1 ji ſuire pour leurs Armoiries , & qu'on geſt 
1 erompe en croyant * c' ẽtoiĩt une fleur de 
3 a „ 

4 (1) En cheque occafonn » dir r 5 — 
1 faiſoitenſorte que chague choſe eut raporta 
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du Saint Siége, perſuada a Pepin le 
Bref (le premier Roi qui air ere ſa- 
cre ) qu'en fe faifans. oindre, a Fe- 


xemple des Rois dIfrael. , dune 


huile ſanctifide, il rendoit i per- 
ſonne plus auguſte , fa puiſſance plus 
reſpetable , & que ſon election, 


loin de paſſer pour une uſurpacion ,. 


ſeroit regardẽe comme un decret du 
Ciel. L'introduction de cette cere- 
monie juſqu' alors inuſitèe, fut le 
germe de cet orgueilleux délire 


qui fit commettre aux Eccleſiaſti- 


ques tant Fatrentats contre l'autori- 


re temporelle. Comme tes Eveques,. 


en POL tre ſembloient 


ta ta ſouverainet! du Pepe d qui il s droiten- 
tierement deyoud. 

Quelques Auteurs ont écrit que ce meme 
Boniface denonca le Pretre Virgile, que le 
Pape excommunia comme hererique , parce- 
| qu'il ſourenoir qu'il y avoit des Antipodes. 

Ei 
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10 * Pea la donner de la part FR Dow; 3 its 
die. 4. a. 13. pretendirent qu' ils pouvoient auſſi 
Forer , juger & depoſer leurs Souve- 
rains. Ce ne furent plus d'humbles 
Paſteurs, modeſtement aſſis dans les 
Conciles ſur des ſtales de bois, un 
eierge à la main; c'etoit de nou- 
velles Puiſſances, armees de la fou- 
dre, portées fur” les orages & les 
tempètes qu elles exCitolent dans 
Etat, & qui , ſe croyant le front 
dans les cieux , fouloient les ſcep- 
tres d'un pied ſuperbe, les rendolent,, | 
ou les diſtribuoient a leur gre.. 
IIs declarerent l Empereur Lo- 
thaire dechu de ſa part dans la ſuc- 
ceſſion de ſes ancetres, & donne: 
rent, d autoritè. divine, 155 deux ca- | 
; dets, les Etats qu'il Folder en dega 
les Monts. Ils avoient oublie qu un 
frere ſe plaignant de ſon frere, & 
f ſollicitant Jeſus- Chriſt de régler 
Leurs partages, Jeſus-Chriſt lui. rer 
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N qui m crabli pour vous Ja- 
ger, ou pour faire vo purtager 7 
Croiroit- en que Venilon, Arches | 
veque de Sens, eùt Taudace d'ex- 
communier & de depoſer Charles 
le Chauve, & devineroit - on que 
ceſt un Monarque qui parle dans: 
un écrit que ce Prince publia con- 
tre ce ſeditieux? Ce Prelat „dit-il „ 
ne devoit pat ine depo fer avant ge 
jeuſſe comparu devant ler Eytguer 
qui mont ſavre , & que Jeiſe ſubF 
lar jugement { 1) auquel Ja ere * 


Na 


@) ): Cu conſecratione. vel: regs : ſublims. 
rate, ſuppluntari val projici d nullo debue- 
ram, altem fer ne audientid 8 Judicio E 5 
coporum quorum miniſterio in regem ſum 
conſecratus, & qur Throni Der funt diti; 
in quibus Deus ſedet & per quos ſua” de 
cernit judicia; quorum: paternis correctioa 
ibUSUs & caſtigarotiis judiriis me ſubdere: 
i paratus & in preeſenti ſum ſubdituss 
Libel. adversus Venilonem Arne Duch. 
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ſerai toujourr erbs - ſoumis ; ils ſont 

les Trones de Dieu, & ct par fu, 

2 prononce ſes divers: EI ae 

II n'eroir pas poſſible qu'un Roi 

qui $'eroit reconnu amovible à la 
yolonte du Clergé, qui regut quel 

ques annees après, la Couronne Im- 
periale comme un don du S. Siege, 

& qui prenoit la qualité de Con- 

ſeiller d'Etat du Pape, ne parũt a. 

la Nobleſſe Frangoiſe , le vain & 
ridicule phantome d'un Empereur 

auquel il etoir honteux d'obeir : on 
reſpecte la Royaute , mEme dans un 

\ mechant Prince, ſi &ailleurs il ne 
Tavilit pas; mais il repugne de ſe 
voir ſoumis a des maitres qui ſe 
ſont rendus meprifables. Chaque 
Seigneur, ſous le prerexte de met- 
tre ſes terres a Vabri des courſes des 
Normands, ne penſa plus qu'a fe 

| fortifier dans ſes Chareaux ; la plũ- 
part des Gouverneurs des .provin- 
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Ges n Thersdité de leurs 
Comtes „que juſqu alors ils mavoient 
eus qu'a vie, & la Maiſon de Char- 

lemagne , declinant de jour en jour, 


au milieu des troubles: & des divi- 
| ſions , ne tint plus le ſceptre que 5 


dune main foible & tremblante. 


Autre cauſe de cette ducadence. 

Les Frangois que Pharamond 
eonduiſit à ö la conquete des Gaules 9 
ẽtoient une colonie:des- peuples qui 


babirotent entre le Veſer & l' Elbe, 


& nos Rois de la premiere Race ſe 
faiſoĩent gloire dietre du mème 
ſing. que les Princes qui gouver- 
noient les Saæong, la Nation la plus 
puiſſante parmi ces peuples. Char- 
lemagne entreprit de les ſubjuguer; 
cette guerre duta plus de trente 
ans; terraſſés ſous le char du vain- 
queur , apres les plus ſanglantes 


1 „ ils ſembloient 3 


Evi 
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quelque temps avoir depoſe leur 
fiertè; mais bien- tõt, frémiſſant de 
rage à la vue de leurs fers, ils ten- 
toient de nouveau le ſort des com- 
bats. Charlemagne ſe laiſſa perſua- 
der qu'il. ne pourroit jamais les fa- 
gonner a ſon joug , qu en les forgant 
dl'embraſſer le Chriſtianiſme; il de-- 
Capitul. clara que tout Saxon qui ne voudroit: 
3 pas. ſe faire baptiſer, & qui mangetoit 
| deſormais” de la viande en Careme:, 
ſeroit puni- de: mort. Ainſi ce fut le 
glaive à la main que l'on commenęa 
de leur annoncer un Dieu de paix; 
c'eroit dans des lieux fumans en- 
core: du ſang de leurs compatriotes, 
qu'on les obligeoit de recevoir le 
Baptème. Leur opiniatrete dans le 
paganiſme & leurs revoltes conti- 
nuelles mèritoient, diſent quelques 
Hiſtoriens , tous les maux & les 
cruels traitemens qu' ils Eprouyerent; 
ces Hiſtoriens croyoient-ils donc qu il 
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eſt aiſe de changer de religion ? 


Eſt- ce par la force & la violence 
que Dieu veut qu'en étende ſon 


culte t᷑ peut on donner le nom de 


rebelle au brave Witikint, qui deffens 
doit ſa liberté & ſon pays? Les Sa- 
ons que l'on ne doit pas confondre 
avec d autres peuples plus proches 
du Rhin, quis ẽtoient ſoumis a Char- 
les Martel &A Pepin te Bref, les 


Saxons. dis- je, nes. libres, Etoient-ils, FF 


* 
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des reyoltes,-etoient-ils des criminels 
parce quiils rougiſſoient de la ſervi- 


tude que leur prefentoir une Puiſ- 


nn 
* 


ſance Errangere * 32 
Pluſieurs familles de cette Na ation 


malheureuſe, ſe refugierent dans le 
Dannemarek., & la Noryege ; elles 


y porterent , elles y repandirenr la 
haine & Phorreur pour la Religion 


Chretienne'& pour le nom Frangois. 


On prẽtend que Charlemagne, des 


fene tres d'un Chateau proche de la 
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ler * voyany une . de ces 
Mormand s qui fe preparoient a faire 
une deſeente ſur nos cores , dit les 
larmes aux yeux: ils oſent menacer- 
mes Etats tandis que jg vis encore, 
f (x) Leurs bitimens n'Eroienr conſtruits 
que de branches de ſaules & d'ofier quils+ = 
eouvroient de peaux de bœufs. Norman, 
homme du Nord, ou Merman', homme de 


Mer: Mor ſignifioit en Celtique , & lgni- - 
fie encore aujourd'hui en Breton, Mer, & 


bn. 8. Epiſt.6, nan homme. Sidonius Apollinaris, qui-: 


Ecrivoitdutemps de Meroute & de Childe+ 
ric. dit que les nauftages. auæquels on eff: 
expaſe en tentant quelquentrepriſe, paroiſ 
ſent des inconveniensauæ d axons, mais non 
des obſtacles; qu'on croiroitqu ils ant vu la 
Mer a ſec, tant Ia connoiſſance quꝰ ils ont de 
tous ſes bancs & de tous ſes ecueils, eſt ex- 
ade & preciſe ; quune temptte horrible - 
augmente leur eſperance, & quiils ſe feli- 
citent , en luttant contre les ondes en flu. 
Feur » de ce que le ciel leur accorde un tems- 
F propre a raſſurer contre la crainte d une 


deſcente , les pays qu ils ae, | 
dre & ſaccager, 
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que. ne faronc-ils point aun, ma mort + 
Preſſentiment fatal qui ne fur que 
trop confirme , lorſque les diviſions 
& les guerres elviles qui déchirerent 
la France ſous les regnes de ſon fils 
& de ſes petits fils, faciliterent à 
ces implacables ennemis les moyens 
de penetrer de tous cores: dans le 
Royaume. Ils Je ravagerent a di- 
verſes repriſes pendant pres de qua- 
tre vingt· ans; Vincendie d'une pro- 
vince les annongoit dans une autre x 
les campagnes ne furent plus culti- 
vees ; les payſans fe tenoient caches: 
au milieu des forers dans des rrous _ 
quiils faiſoient ſons terre; jamais e: 


F T3 5 


fembloir que I: abitre des deſtindes 
des peuples & des Rois, elit dit du 
haut de fon Trône: les Saxons à 
qui la France fit une guerre injuſte | 
& barbare, la couvriront des memes 
/ playes qu elle avoir faites 2, leur 
patrie; je rejetterai, j eteindrai la 


£777 "E504 1s e Hieronreves 


"Rats de Charlemagne: ſa — 
& ſon Eclar”/auront paſſè comme 
Fombre, & je Sts les deſcen> 
dant de Virikint dansVherimage” des 
Princes de leur ſing, 
Ce genereux defenſent des reſt 
de la Germanie, apres avoir Eprou- 
ve pendant ſeize ou dix ſept ans, que 
tous les efforts de ſon courage n. 
- voienr ſervi qu'z combler les maux 
des peuples qu'il commandoit, 'S'6- 
toit derermine à faire hommage 4 
Charlemagne les converſations 
qu'il eut en mẽme- tems avec quel! 
ques Eveques, Eclairerent ſon eſ- 
prit; il reęut le Baptẽme, & ve 
cut depbis 1 chrẽtiennement, „ qu'on 
le mit apres ſa mort au nombre 
des Saints : il fut tus , en 80% „ 


121 6, en par Gerold, Duc de Suaube. Sa 


poſterire | div-Paſquier , , commenga de 
Vetublir « en France, & fut deſtinee pour 
Ta An E cloture de celle de Charlema- 


3 laiſla deux fils; e hiſ⸗ 
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toriens diſent qu vil en 1 laiſſa quatre, 2 4 
Thierri, Vitikint le jeune, Immir, nic. 5 
& Reginben; ils eroienc couſins ger- 

mains de V'Imperarrice Hildegarde, | 

femme de Charlemagne, & fille du 

Duc des Sue ves. Thierri ſucceda. a 

fon pere dans le Gouvernement de 

la Saxe. Vitikint le jeune prit au 

Bapreme: le.nom de Robert, reſta 

en France, & fur pere de Robert 

le Fort Comte d. Anjou, & Marquis 

de France, biſayeul de a 

Capet. Une ancienne charte de 

Abbaye de S. Martin de Tours, 
porte qu en 863, Charles le Chau res 
donna cette Abbaye à Robert Comte by 
d Anjou , de Race Saxonne & fils de 

R. par abreviation : les uns ont 

copie Robert, & d'autres Richard. 

L'Abbẽ dUſperg & une ancienne 
cChronique citce par Fauchet, Ecri- A 
vain tres - exacte, diſent que Robert 

* Fort Etait . 4 K iribinr. On mau 
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ve encore que Charles le Chae 
donna le Omime , 
armèe e- e Beecons (1 4 Fi ith 
qui — yore le ae. du: Roi 
Robert , fils de Hugues Caper „ 
aſſure que Robert le Fort toit de 
Race Saxonne (2). La Reyaure paſſa, 
dit un Hiſtorien (6) contemporain 
de Louis VIII, la fammille 
Carlienne dans celle . Comtes de 
Paris qui etoient d'origine Saxonne. 
Alberic qui Ecrivoit vers Van 1240, 
& qui paroit s etre attachẽ a recher- 
cher &t faire connoitre les anciennes 
1) It pouvoir etre ne vers Pan 790, * 
avoir alors 63" ans, & ſon be n le | 
Fort, 43. | 

(2) Robertus Andegavenſs comes, Sares 
nici generis vir. 

(3) Regnum tranſlatum eſt de meat 
Carolorum in progeniem comitum Pariſien. 
frum, qui de genere Saxonum proceſſerunt: 
i Anni. de. geſt; Ludovic. 8 


W 
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| ln, di auff deſendie Ro- 
bert le Fort de Vitikint. 

A ces autorités, | je joindrai ak 

_ ques reflezions-quiil me ſemble quon 
auroit di faire, & ERIE n 
faites juſqu'a preſent. © 

Dans les etimologies Da noms r - 2 | 

Germains par Pontus-Heuterus, on rg. . I 
voit qu aber eroit un nom Ger 
main. 4 tt t 

Robert weſt point e connus 
en France ſous la premiere Race & 

ſous la ſeeonde, zu un cen e 
Charles le Chauve'; ; au lieu qu on — 
voit dans la 8 un Robert, fy 
chef des Allemans, qui ſe ligue P Deb. | 
avec Dagobert I, & qui bat les Ef- Rerum: gal. 
clavons en 630. „ e oe Lee zer. 

Vn autre Robert, ne + Wen 
contemporain de Charles Martel, & 
qu'on qualifie Prince (1) du Sang 
(1) Clovis reunit toutes les tribusdes Francs —o£ _ 

 fous ſa domination, apres. avoir maſlacrs. 
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Royal, fut Evegue de cette Ville, 
precha la Religion dans: la Germas 
nie, convertit Th&odon.,. Duc de 
Pn & fonda un Monaſtère - 
Jevane, aujourd'hui valahoptg, Ma: ; 

 -billon. Acta ſanft. e ta gd 


Sans doute que pluſieurs des an- 

| cerres de Robert le Fort avoient- 

85 porte le nom Robert, & que c'eroic 
_ fun nom ordinaire . fa famille, 
© commecelui-de Charles ou de Pepin, 
dans celle de Charlemagne; conſi- 

: 3 derons en meme · tems que fes. an- 
ſectres ne pouvoient etre que de tres- 
grands Seigneurs; or comment ce 
| Poutroit: il quiline fur. parle d'aucun 
de ces Roberts ſous la premiere Race, 
Y a au commencement de la 3 


f 


Tes Sali- es Rois de ces eee 1 * F< qui tous | 
ens, les Si- 

cambres, les. <roient de la meme famille que lui. Quel- 

Cattes, les ques- uns des fils, des freres & des neveux de 
Ripuaires 5 

<> ces malheureux Rois ſe refugierent dans 

„leur ancienne patrie; auprès des Rois des- 


4 Sueyes & des Saxons, leur parens, 


a : 
8 3 * 
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fi la Es avoir 6r6 leur pare, && 
ils avoient demeuré. 2 
Si l'on me dit que Robert le Bone 
eſt le premier de ſs famille qui a 
porte le nom de Robert, je deman- 
derai pourquoi il avoir pris un nom 
ẽtranger, un nom -qui-n'eroit pas 
national, ſi je Fa me en 0 ce 
terme. 55 3 1 : £ 
On pretend que Virkcine. tor Jenks 
ne prit au Bapreme- le nom de 
Robert; & je remarque que les 
Seigneurs Saxons & Danois qu on 
baptiſa en France dans ces temps-là, 
prenoiĩent communẽment ce nam; 
r eſt- il pas vrai ſemblable que c'&oit 
en veneration de ce Saint Robert, 
qualifié Prince, qui avbit preche la 
Religion Chrẽtienne dans leurs pays „ 
& dont 11 memoire ẽtoĩt toute re- 
cente ? n Str 
2 11 parat A is Roi Bades Ro: 
bert ſon -frere , & leur pere Ro- 
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a „ 


den * e cte ent nes tags les 
_ -territoires de la Neuſtrie que Char- 

lemagne avoir. donnes , a ce qu on 
pretend , a Virikint6jeune, Abbon; 
dans ſon Patme , à Voccafion de ce 
qu Eudes venoit detre elu Roi, dit 
gue la Neuftrie fe felicite & Shonore 
de Vavoir vu naitre; & dans un au- 
tre endroit, il ajotite avec l'em- 
Phaſe & la flatrerie dun Pocte, & 
d'un Pete qui ẽtoit Neuſtrien, que 
la Neuftrie eft la plus noble contree de 
Tunivers, ayant portè dans ſon Hein 
des Seigneurs ft puiſſans : genitrix | 
Procerum vaſte dominantim. 
M. le Gendre de S. Aubin a fait 
une ample diſſertation pour prou- 
ver que Robert le Fort deſoendoit 
bards j qui ſe rẽfugiaen France, c haſ- 
ſe de ſon Trone par Rachis en 744. 
II fonde ſon opinion fur un paſſage” 
A Helgaud, oh il eſt dit, * le Rai 


2 


2 Pat 127. 119 


Nobert fils de Hugnes Caper , d- 
ſoit * buenblement. qu il Eroit ori- 1 
ginaire d' Italie. Premierement , ce 8— 
paſſage d Helgaud oft — 
phe. Secondement, il contrediroit 
lopinion que M. le Gendre veut 
Etablir; car quelle huilkẽ y aurou- 
i eu au Roi Robert, en avouant 
qu'il deſeendoit d'un Roi de Lom— 
bardie ? Troiſiemement, M. le Gen- 
dre, pour ſoutenir ſon ſentiment, 
eſt oblige d'interprerer . Germanus 
par beau-frere ; or Germanus n'a ja- 
mais ẽtè employs par aucun Anteur "13 
que pour ſignifier frere, & non pas A 
beau-frere Quelques autres Genealo- 
giſtes ne font pas deſcendre Robert 
le Fort de Childebrand, Roi de 
Lombardie , mais de Childebrand , 
frere de Charles Martel & grand 0 
oncle de Charlemagne. Cette opi- a 
nion reſt pas plus ſoutenable que 
la precedente, & à été refurce par 


* „ . l.. 


* — 3 


5 25 ae — olides i je ne 1 
- Iepeterai pas; je me contenterai 
d' obſerver qu'on n'auroit pas dit la 
ttoiſieme Race / puiſque ce n'auroic | 
Etẽ que la mẽme, & Foulques , Ar- 
chevèque de Reims, & les prin- 
cipaux de I'a aſſemblẽe . od il fut queſ- 
tion d'ẽlire pour Roi Eudes, fils de 
Robert le Fort, nauroient pas pu 
y tenir les ee qu' ils y tenoient: 
Nous ne pouvions pas conſentir, di- | 
ſſdoient- ils, d ſon election, parce quil | f 
- eſt etranger d la famille de Charlema- e 
gne : Ab ſtirpe regia exiſtens alle- . 
nus. Foulques l'ecrivit meme. A 8 
F 


1 Empereur Arnoul , qui $intEreſſoic | 
pour Eudes , & certainement on ne 8 
pouvoit pas tromper cet Empereur = 
Jur les Princes qui etotent ou ne- WMl_ 
toient pas de la famille de Charle- ; 
magne. Diſons en meme, tems = 
es 


qu il neft pas vraiſemblable que les | 


Seigneurs qui ſe declarerent pour 6 
Eudes 5 
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ofe faire la propoſition 5 lui de- . 

ferer la cburonne, i Pon navoir - 

pas connu ſon origite, & qu'il ſor: * 

toit de da meme tige (1) que Pha- 

ramond, Glodion ,  Merouee , ces 

premiers Cheſs: qui conduifirent les | 

Frangois à la conquere des Gaules. 
II ſemble d'ailleurs que le Ciel, 

par ſes decrers fur Tune & ſur Lau- 

tre poſterics, ait voulu que Von dif- - 

tinguit que c'eroient deux familles 

iferentes, Celle de Robert le Fort 

(en ne comptant pas meme Eudes 

& Robert, ſon frere, parmi nos 

Rois) occupe le Thrône, de male 

en male, depuis près de huit cents 

ans *. Epoque e dans nenne Hagues 


cou 
FEES — nn en 


07 II eſt certain que nos Rois de la pre- 9. 
miere Race etoient de la meme famille que 
les Rois Sueves & Saxons. Eudes deſcen- 
doit , par Vitikine , , des Rois Saen * | 
e 5 5 


Tome * ; F. 


- 
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| — N | 
Aftronom. al Mit. 5 poſterité de 
“ Charlemagne s ẽteignit en Allema- 
1 en _ „ à la troiſieme ge- 1 
| neration., & deſſes deſcendans qui re- | 
gnerent ſur la France, aucun ne mon- 
rut de mort naturelle. Je ſuis ẽton- 
ne que cette remarque ait N 
VHS pe à tous les Hiſtoriens. 
Annal. Le chagrin & l'inanition termi- 
Bertin. nerent les jours du deplorable Louis 
le Debonnaire dans une ee Als | 
du Rhin. ; „ 
Charles le Chauve mourut as | 

une chaumiere au pied du, Mont 

Cenis, empoiſonne par le Juif Se- 

decias, ſon Medeein. Les enfans 

qu'il eut de ſa ſeconde femme mou- 

rurent en bas age ; il avoit eu de 

la premiere, Louis, Charles, Lo- 

thaire, Carloman & Judith; 11 avoit 

fait crever les yeux a Carloman; 

zende. Louis, dit le Begue , lui ſucceda & 
fut auff empoiſonne ; Charles, Roi 
Aquitaine, » revenant un boi de 


tt 6 
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tachaſſs tel forte do o 


deſi Corte IN 1 N 
ne put jamais en guerir. Judith ſe 
fit enlever- par le ware _ 
bi dres. . 
Louis Alas ucceſſeur. 
le Begue, courant ae k fille de 


Germond „Bourgeois de Tours, L Mine thn! 
qui lui avoit parut jolie, & qui ſe S: Vaaſt. 


ſauvoit dans une maiſon, ſe caſſa 
les reins, emporté par ſon eberal, 5 
ou von le faire paſſer os us la 

porte qui étoit trop'baſlſe. 


Carloman II, ſon frere, bleſſe Niece 


par megarde a ha! 


chaſſe , dans la s. J 


forer de Baizieux *, pat un de ſes 4 
gens nommé Bertold, mourut 4 — Heues | "7 | 


ſeptieme jour: il eut h BRINE: 
de dire qu il avoit Er& bleſſẽ par un- 
n; „ _ la crainte a on ne 


% 
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toute la ſueceſſion de Charlemagne: 


„ 


. 


punit apres * mort, ce ane. 
d ee 
Charles le iow avoit cebit 


2 5 ** * oP 


il fit un traité ſi honteux avec ll 


Normands, & ſa pusrile devotion” 
le rendit dalle fi eee, 5 


qi en ee jours au- 
paravant à tant de mil lons dhom- 
mes, fut abandonne au point qu'il 
ne lui reſta pas un ſeul valet pour 
ts ſervir : il env prmes, . . 
pain, diſent les Hiſtoriens, d VUAr- 
cha de Mayence: le batard Ar- 
noul, ſon neveu, qui s toit fait 
Elire a ſa place, lui aſſigna pour ſa 
. e „le village de N Wanda, YL 
ol il fut Ecrangle ſeerettement au 
bout de quelques mois. | 
Charles le Simple, trahi par Her- 
bert, Comte de Vermandois, finit 
ſes jours dans la douleur & le de-- 
eſpoir en n priſon a PEronne, 


n un loup ſur le chemin de 
Reims, tomba de cheval & mou- 


rut de cette chute. i 


Lothaire & ſon: gls Lone v. 5 | 


deux derniers Rois de cette race, 
furent empoiſonnès par. leurs fem- 


mes, Princeſſes tres-galantes , avec 


qui ils vivoient fort mal. 


Charles, Duc de la baſſe Lorrai- 


ne (1), frere de Lothaire & le der- 


nier du ſang de Charlemagne, mou- 
rut en priſon dans la groſſe tour 
d Orléans en 993 : il laiſſa trois 
fils muß; 605 Louis & & Charles) 2 


al Le Duché de te'beſſ==Lcerdine e com- 
prenoit le Braban, le Euxembourg, les 


pays de Liege , de Gueldres, de Cleves, de 


Juliers & autres, vers les embouchures du 


Rhin, de la Meuze & de PEſcaur. 
(2) Othon mourut en 1006, après avoir 


regne environ treize ans ſur la baſſe-Lor- 
taine: 4 freres ẽtoient morts avant lui. 
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7 


moururent jeures & ſans enfü * 
ſes deux filles (Hermengarde * 
Gebe marites, la premie- 
re avec Albert Comte de Namur, 
& la ſeconde act Lambert Comte 
de Hainaut. CY 
Mad as meurs & uſages four: Py 1 
| 3  ſeconde Race. ' © 
| 5 Charletihne ſe. faiſoit Wel 
ö dbi'eętre Franc d'o origine; il affectoit 
1 d'ètre toujours vetu a la Frangoiſe, 
ö 1 e c'eſt-a-dire, avec un habit court & | 
was? qui lui ſerroit la taille; il Eroir indi- 
5 gnẽ quand il rencontroit des Fran- 
_ Cols yerus d'habits longs comme les 
Gaulois : Yoild nos France, Se. 1 
crioit- il, | voild Nos hommes de 15 


I e fes an 1 n ce. Ducks; 
&& firent la guerre.a Godefroy d' Ardenne 85 
qui PEmpereur l'avoit donné, au defaur de 
males; elles obtinrent par accommodement 
des terres dans le voifinage & une ſomme 


couliderable , 8 en diſferens temen | 


LS 


2 


—— 


un Fanrs | "7 


1 


3 


6— 


bannen Phabic as pale qu 111 ont * | Aventins 
ſoumis, quelle honte „ 88 mauv ai: eaten I 
augure ! Ex 
II ſcelloit bs rats ach Kite, =o 
avec le pommeau deſon-epee, on ily. . h 
avoit aparamment un cachet: Je len, 
ſoutieridrai „ diſoir-1] , avec la pointe. © 3 
Tout le monde beat qu il ima —- BN 
beaucoup les femmes, mais tout le * 
monde ne ſpait pas qu'il trouva une 
cruelle, Sainte Amalberge : il la 
pourſuivoit, elle tomba, en fuyant 
de chambre en n chambre , & ſe 89 8 
un bras 
Dans un Ecrit oh 15 ſe 3 compte” ä 
_ a lu-meme des choſes qu'il vouloit = 
propoſer au Parlement de 811, on 
peut voir la diffèrence des Eccleſia- Bi. de F. 
ſtiques de ce tems-li avec ceux de S 
ce tems ci. Je demandtaĩ, dit-il ; . g 
v àux Eccleſiaſtiques , ce que Gm. 


» hou ces. BON de TE: , Ine. 
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» de ceuæ _ fe Ae nee; au -ſervit | 
V de Dieu, ne doit ſe mfler des affai- | 


>» res dufi zecle. Je yeux quils mex- 


> pliquent ce qu' ils entendent quand 
- . ils diſent qu ils ont quitté le ſié- 
„ cle, & ſi l'on ne doit les diſtin- 


> guer des ſeculiers que parce qu ils 


„ ne ſont pas maries.. Je veux·ſea· 
>» voir $tls croyent que celui-la 5A | 


s verttablement quitté le fiecle qui 


v ne ſonge qu à augmenter ſes biens 


v par toutes ſortes de voyes; qui ne 


> $'etudie qu'a perſuader aux ſim- 
>» ples que la beaticude eternelle de& 


„ pend du bien que l'on fait à ſen 
» Egliſe ; qui ſe ſert du nom ſacè 


„ de Dieu, ou de celui de quelques 


>> Saints, pour engager un teſtateur 


» imbècile a fruſtrer ſes. heririers | 


» légitimes, & les expoſer par- la à 


> devenir coupables de tous les cr 


„ mes que la pauvreté fait com- 


2³ mettre 5 


s - 
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une jambe. 
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—_— 


N "Pants 329 


Pascal III, qui mit Charlemagne 


au nombre des Saints, n'eranr pas 


regardẽ comme Porrit legitime , 


eette canoniſarion ne fut pas unani- 


mement adopree. Alexandre III , 
stant reconciliè avec Frederic I, 


| approuva cette canoniſation folli 
eitee par cer Empereu. 


Jai dit que Charles le Chauve fit 
erever les yeux à ſon fils Carloman: 
Louis le Debonnaire avoit fait ſubie 
le meme. ſupplice a ſon neveu., le 


jeune Bernard Roi d' Italie. Les mu- 
tilations devinrent fi fre quentes he 


que les Vaſſaux , dans leur ſerment de 


fidelite , juroient qu'ils deffendroienc 
la perſonne de leur ame, „ & ne 


conſentiroient point qu on Peſtropide 
d aucune partie de ſon corps. Les Ab- 
bes, au lieu. d'impoſer des peines 
canoniques * leurs Moines, leur fai- 
lotent couper une oreille, un bras > 
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art. 23. 


demons qui avoient declare qu ils 


aux Eccléſiaſtiques. II fut ordonns' 


vulgaire ſous la premiere Race, 


au commencement du regne de 
Louis le Debonnaire. II eſt certain 


le regne de Charles le Chauve, il 


Sete e ee 8 . 5 
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En 793 , "Hh y eut une eee | : 
ne on avoit trouvé tous les 


. Epis 45 bled vuides, & Von avoir + 
entendu en Pair pluſieurs voix de 


ES 


avient devore la moiſſon, parce 
qu'on ne payoit pas les dixmes | 


qu'on les payeroit à Tavenir. II eſt 

ſingulier que les diables sinterreſ- 5 

Gaſſent ſi vivement à notre Clerge. 
La langue Latine &toit la langue 


Ceſt-3-dire la langue que tout le 
monde parloit. On croit qu'elle 
commenga de n'ere plus vulgaire 


qu au Concile d' Arles en 851, ſous 


fut ordonne aux Ecclefiaſtiques , de 
faire leurs Inftiuftions & Homelies en 
ad Romiance , Y afin que chacun FE, 


£ 
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les 2 FE langue Romance 
eroſt un melange des langues Celti- . 
que & Latine corrompues , & dans 
18 il s introduiſit encore plu- 
ſieurs termes & expreſſions Tudeſ- 
ques, lorſque les Francs ſe furent 
erablis dans les Gaules. Le Tudeſ- 
que étoit la langue des Francs ,. & 
un Celtique corrompu, la langue 
Celtique ayant ere. anciennement 
a mere langue de tout l'Occident. 
La langue Romance eſt devenoe la 
langue F rangoiſe. 3 

Le Seigneur mettoit un morceau 5 
de gazon dans la main de celu[ a 
qui il donnoit Vinveſtiture dune | 
terre, & qu deyenoit ſon / afal. 
Au Parte „ou alſemblee gene. . 
rate de la Nation du mois de Mai 
922, la pläpart des Grands du 
Royaume , mecontens de Charles 
le Simple, «declarerent qu'ils ne le 
vouloient plus pour Seigneur, & 
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. 
i außen 700. renongoient 4 la ſoi 
& 'hommage envers lui, en rompant 
E jettant a terre des bring de 3 1 
qu'ils tenoient dans leurs mains. _ 
II paroir qujil y avoit dans ces 
zems- ld un moyen dacquerir de 
la rẽputation & de faire meme quel- 
quefois fortune en un inſtant. Les 
femmes .accuſces dadultére „ Etoient 
recues. a ſe juſtifier par la greuve du | 
duel , Ceſt-a-dire, en preſencant aus 
Jupe, un C kanipion | de condition 
noble, qui offroit de forcer en | 
Champ-clos Va Paccuſareur a ſe dedi- 
re; le vaincu, mort ou vif, eto 
trains ſur la claye & pendu par les 
pieds ; la femme <etois juſtifice ou 
punie. Sous le regne de Louis le 
le Begue , la Comteſſe de Gaſtinois 
fut accuſee d'avoir empoiſonne ſon 
' mari ; les indices contr'elle Eroient 
ſi forts, & Gontran ſon accuſateur, 
ee e 
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our, un guerre 6 redouable , d. 


1 _ age #8 dix- prog 4 5 
huit ans, fils de Torquat Gentil- 
homme Breton, ſe pre ſenta * 


ſourenir . qu elle etoit innocente 


les Juges ordonnerent le combat; ; Get, au. 


il tua Gontran, la Comteſſe > de 
avis & du conſentement de ſes 
Barons & Vaſſaux , le fir fon heri- 
tier. LArcheveque. de Tours lui -- 
donna en mariage la belle Adelinde , © 
fa niece, avec les Chateaux d Am- 
| boiſe, de Buzengay & de Chatil- 
lon; 1 fut la tige des Comtes d' An- 
jou qui montèrent ſur le Trone 

d' Angleterre. 

Les poſſeſſeurs des Chateaux 
qu'on avoit batis de tous cores pour 
arrerer les courſes des N ormands , 
devinrent dans la ſuite un eau 
: preſqu' auſſi funeſte que Lavoient 
eté ces pirates. Du haut de leurs 


5 254 Eronre Hr rronreuns. 28 4 


beer ils See FR: 1 . 
ce qui paroiſſoit dans la plaine „ 
rangonndient les voyageurs , pil- 
Iloient les marchands „ enlevoient 
les femmes , ſi elles Eroienr jolies 
en eũt dit que le brigandage, 1e = 
rapt & le viol, Eroient devenus des 
droits de Seigneur. Dun autre core, 
dit Mezerai, la vraie vaillance & ba 
A courtoiſie 0 pas i etou ads. 
qu il ne ſe trouvãt des Gentils- hommes 
A4ſe gtnereux pour faire des loix & 
\  fatuts par leſquels ile s obligeoient 4 
courir len provinces pour attaquer . 
detruire ces petits Tiranneaux ;. c eſt. > 1 
fur cela, ajoure-r-il , que 5 Ro- 
manciers ont forge leurs C hevaliers' | 
errans , & tant de monſtres & de. 
geantr. | I 
Les femmes & les files wetoient 
guere plus en süretè en paſſant 
auprès des Abbayes, & les Moines 
. kee Laſſaut plurdt que de 
lacher leur proie; ils ſe yoyoient 
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trop N ils pellen wur i 
breche les Reliques de quelques 
Saints; alors il arrivoit preſque 


toujours que les aſſaillants, faiſis de 


reſpect , ſe retiroient . wodient 
fene leur ven : voila 
origine des enchanteurs, de ces 
enchantemens & de ces Fenn 
enchantẽs donr il eſt tant moet Gans 
ces memes Romaneiers. 

La Reine Adelaide, dds * 
Lothaire Roi d' Italie, étoft une 
des plus belles perſonnes de b 
tems. Berenger, voulant la forcer 
d'epouſer ſon fils, Fafſiegea dans 


Wa 
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Pavie, prit cette Ville; viola cette 
Prineeſſe, & Penferma enſuite dans 


le Chatean de Garde, ne lui laiſ- 
ſant qu'une de ſes femmes pour la 
ſervir, & un Prétre pour lui dire 
la Meſſe. Elle trouva le moyen de 
$ 'chapper de ſa priſon. L Arche: 

veque * * lui avoit * 
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une rerraire ; 7 ; elle ne | marchoix que 
de nuit, à pied, ſe cachant le jour 
dans les bleds , tandis que ſon: Au- 
moönier alloit queter des vivres dans | 
les Villages. Un autre Pretre la ren- 
by Contra, lui fit des propoſitions deſ- 
| T3 y, A Load qu'elle rejetta avec dignité: 
Eh bien, lui dit-il, abandonnez-moi au 
moin votre ſervante., finon J'irai vous 
- decouvrir q Berenger, La Princeſſe, 
continue Mezerai, obeit dla neceſſi- 
te, & la ſuiuante 4 fa Maitreſſe. Un 
ale a trouvẽ que cette avanture 
donnoit matière à un cas de con- 
ſcience qu'il a traitè avec nee 
de ſagacit e. 


Meurs, Uſages S juſqu'a 4 4 
z regne de Louis XI. N 
0 =: Joes: Frangois qui acheverent » ; 
1 conqugte des Gaules, metoient pas 
en aſlez grand nombre Pour polle- 
der toutes les terres: ils nen pri- 
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rent 4 Is 4 tiers 7 fur Avid 8 
Terres faliques „ en bene fices mili - 
tairec, & en Domaine du Roi. Les 
Ten ſaliques stoient celles au, 
echurent en partage a chaque Fran- 
gois, & qui par conſequent-Erojent. 
hereditaires. On donna le nom de 
Benefices Militaire a des terres. que 
Ion ne partagea point, qui demeu- 
rerent à Etat, & que les Rois de- 
voient diſtribuer Pour recompenles 
viageres à ceux qui en mèritoient 
par leurs actions, ou par lancien- 
nete de leurs ſervices. On appella 
Domaines. du Roi, les parts conſide- 
rables qu'eur le Chef dans le par- 
tage général. Ces Domaines , diſper- 
ſes dans le Royaume, montoient a 
plus de cent ſoixante, & compo- 
ſoient le principal revenu de nos 
Rois de la premiere & de la ſe- 
conde Race +: ce n'&toient point 


des maiſons de plaiſance avae de 
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: | vaſtes jardins embellis par Part; FE oh 1 
Tioient de bonnes metairies. , 9 4 
nairement au milieu des fore 3 
y tenoit des haras; on y nourriſſek | 
des beeufs, des vaches , des mo- | 
tons, de in volaille; is Rot voya- 
geoit toute Vannee- Fr Pune à l'au- 
tre; on peut dire qu il vivoit ſur ſes 
terres, & l'on vendoir a ſon profit 
les proviſions qu il mavoit pas con- 
ſommees. Charlemagne, dans un 


pil d de fes capitulaires, ordonne de ven- 


dre les poulets des baſſes· cours de 
ſes domaines, & les legumes de ſes: | 
jardins : tel. Gnancier A qui il en 
collte aujourd'hui au moins dix 
mille écus par an pour les potagers 
de ſa maiſon de campagne, ſe trou- 
veroit offenſe, fi on diſeit qu'il en- 
voye au match le ſurplus de ce. 
qu'il lui faut de légumes pour: . 
table & celle de ſes gens. 
Les F. go — avoit 4. 
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dome -qui* cunt Jes: terres 
dont ils semparerent, ne ſurent 
point obliges* de e en ſervi- 
rude une partie des vaincus; chen 75 
les Romains , & depuis, ſousla pre- 
miere , la ſeconde & la troi iſeme 
Race, jaſqua Faffranchiſſemenr des 
Serfs, ce qu'on appelloit une terre 
ou metairie ,- mẽtoit pas ſeulement 
une e quantité d'arpens & 
quelques batimens, Cetoit encore 
les beſtiaux” & les eller * bon? + 
mettoſent en valeur. 
Les Dues, les Comtes, les V Kate 11 
& les Centenier e, ou Thungient, admi- 
niſtroient les finances, rendoient la 
juſtice dans les provinces, y convo- 
quoient (1) EOS devoient faire 2 


—— 


(1) Si Fon wartivoir 27 Varmee. au 9 
jour marque , on ètoit condaniné à faire 
abſtinence de vin & de viande pendant au- 1 -Y 
tant de tems "IF. avoir Ate 5 8 „ 
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1 Ja campagne 55 es aflemblc nt XK 
les conduiſoient au rendezꝝ vom 
| general ; il y avoir auſſi des tertes 
4 artachees. à ces grandes & petites 
y Magiſtratures- Les Juges Etoient 
ous. militaires: la Loi Sal ique leut 
ordonnoit de paſſer leur bouclier | 
| "Jones bras, quand ils -prononyoings | 
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un ju gement. 


Vers la fin du regne de Cliarls 
te Chauve „les Comres & les Duct, 
profitant des rroubies du Royaume, , 
commencerent à convertir- leus 1 
titres & leurs commiſſions, qui n- 
toient au plus qu'à vie, en dignites : | 
uäreéditaites dans leurs familles; ils 
ſe firent Seigneurs propriẽtaires des 
Provinces & des Villes dont Fadmi- | 
niſtration ne leur avoit ẽtẽé _confiee- | 
que pour un tems. Leur exemple 
fut bien- töt 1 imité par la plupart de | 


ceux qui ſe trouverent. revgrus de 


5 A ratures moins Seen 


r,, ,, fre ©. em iS aw ma we Aa. 
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ou wide rindfices Milizaites'; & 2 13 | 
ſoin-quils crurent avoir 46s uns des 
autres pour ſe ſoutenir dans leurs 
uſurpations, fut Lorigine, à ce que 
croyent la plũpart des Legiſtes, des 
hefs* (1) & arrière- fiefs, c eſt- A · dire . 
de cette convention par laquelle ce= 
lui qui ne geroit appropriẽ qu un 
Bourg ou une Ville, faiſoit ſerment 
a celui qui $'eroit emparè de toute 
une Provinee, de le reconnoĩtre 
pour ſon Seigneur , & de deffendre 
ſa per ſonne & ſes biens „ à condition 
que, de ſon core, il le protegeroit , 
le deffendroĩt , & ne lui W 
jamais juſticee. 

11 sen falloit beaucoup que is. 
deux derniers Rois oa * ſeconde 
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| 10 \ Lemor ff deve d hz mot « Lain She. 9 
{alliance) parce que le Seigneur &le-Vaſſal 
fe loient Pun & Paurre as a ; 

tion. 
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Race, fulſent 1055 plus übe 
gueurs de leur Royaume; il ne leur 
reſtoit pour tout domaine que les 
Villes de Lach, de Soiſſons & de 
{Gow piegne.:. Par- Tavenement de 
Hugues Capet au Tröne, la Cou- | 
ronne fut enrichie du Comté de 
Paris, & du Duche de France (i! 
dont ſes: ancetres S toient auſſi ren- 
dus Seigneurs proprietaires. II con- 
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0.1) Robert le Fort fut tus dans un con- 
bat contre les Normands en 867, dans le 
Village de Briſſerte en Anjou. Charles le 
Chauve lui avoit donne, en 86 35 le Duct | | 
die France. Ce Duche ou Gouvernement T 
. ourre des territoires confiderables en Pi- 
catdie & en Champagne, comprenoit li 
Ville & Comte de Paris, POrleannois , le 
pays Chartraln, le Perche , le Comte. de 
Blois, la Tourraine & une partie de PAnjou | 
& du Maine; ainfl les Comtes & les Sei- 
gneurs particuliers de ces différens Pp 
relevoient du Duche de France. | 
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a les r 1 Valin | 5 "Mi 
dans la poſſeſſion. & N herdine- de 5 
leurs Fiefs, C'eſt-à- dire quil leur | 
laiſſa les Viltes, Terres , Charges & 
Provinces  qu'ils | avoient uſurpses; 
les grands Vaſſaux Ecoienr;, le 8 
de Bourgogne , le Duc de 1 
die, le Comte de Flandres, 5 
Comte de Champagne „ le De 25 
Aquitaine & de Gaſcogne , 3 
Comte de Toulouſe & le 3 

de Barcelonne (1); ces Provinces 
changees en Fiefs, ſont redevenues 
Provinces, stant reverſibles à la 
Couronne, par felonie , ou au defaur 4 
dheritiets. VVV ll 
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(1) On _ REP les Charres recucitlies _ 
par M. de Marca, que depuis Charles le 
Chauve juſquala-ſeizieme annte du regne | 
de philippe Auguſte, les Comtes de Barce- 

lonne continuerent de dater les Actes par les 

annẽes du regne de nos Rois: preuve qu ils 

1es me leurs louverainns, 
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Chan 2 e ces grande vie” 
avoir tous les droits de la ſouyes- 
| dans ſon, Fief, & lorſquill © 
Etoit attaquẽ ou 162E', ſes Vaſſauxe | 
- hee ) "eroient obliges de le ſui- 
vre à la guerre, meme contre le 
Roi (2). Sil éteit vaincu, & fi les 
Pairs & les autres Grands du NN | 
me afſembles''en Parlement, ju- 
geoient qu'il y avoir felonie de fa | 
* » Cc . +, ich nayoit my | 
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(1) Les Seigneurs, en cẽdant de leurs ter- 5 , 
res, ou de celles quiils avoient uſurptes , _ - 
firent des conventions plus ou moins one- 
reuſes pour ceux à qui ils les fiefferent ; - fe 
Vaſſal lige toit oblige de fervir le Sei- Y 
gneur en perſonne envers.& contre tous; au 
lieu que le Vaſſal libre pouvoit mettre un 
homme & ſa place, & metoit aſtreint a ſe- © 
courir le Seigneur quien certain cas. 

<(2) Le Roi veur bien encore aujourd'hui#4 
permettre qu'on plaide contre lui; cetoit 
ni de plaider de ce tems-la, 
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eu de caiſons legitimer pour pre 


dre les armes, le Roi étoit le ma- 
tre de confiſquer fon fief, mais on 
ne pouvoit le condamner à mort: 

luſage d'acquerir la nobleſſe par une 
charge, ou a prix d argent, ne 5 i 


tant pas encore introduit, le ſang 


de tout noble ſembloit ſi facre, 
qu'on ne pouvoit le rẽpandre que 
pour crime de trahion. Les premie- 


res Lettres d'anobliſſement ſont de 


Tanne 12515 ſous le regne de Phi- 


lippe le Hardi, fils de S. Louis. 


On diftingneir entre guerre du 


Roi & guerre de I Etat, & par con- 
ſequent, les forces: du Roi & celles 
de! Etat Etoient bien differences, On 
appel loit guerres du Roi, celles qui il 


avoir avec les grands ou petits vaſ- 


laux , & pour leſquelles il ne pouyoic 


convoquer que les hommes de ſes 
terres & les vaſſaux- -liges de ſes Sei- 


ries, II en couta trois ann&es de | 


Tom * 6 
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Ludovic, 
Groſſo. 
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. Mathieu, guerre a Lack 3 NG pour fog 
on fils 3 E- Ke 
pouſa la ven- mettre Bouchard de * Montmo- 


je . renci & deux ou trois autres Sti- 
gneur ts, à dix o douze lieues de Pa- 
ris; au lieu que ce meme Prince ſe 
vit à la tete de plus de deux cents 
mille hommes, lorſqu'il fut queſ- 
tion de marcher contre FEmpereur 
Henri V, qui savangoit vers Reims, 
& qui Senfujr avec tant d'ẽpou-· 
vante & de precipitation „ qu'il ne 
sarrera qu après avoir repaſſé la 
Mozolle & le Rhin. Le Roi d' An- 
gleterre, qui étoit en mEme tems 
Duc de Normandie , avoir: ſuſcite 
cette irroption des Allemands; 
Louis le Gros tàcha d'engager les 
Seigneuts & les Barons à le ſuivte 
pour conquerir ta, Normandie; mais 
Chacun s excuſa & sen retourna avec 
le contingent qu'il avoit amen. 
Nous ſommes venus, diſoient- ils, 
pour dẽfendre la patrie commune 
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menacce par une puiſſnes aid. N 


gere; mais nous ne ſommes pas 

obliges de concourir adep ouiller 1e 

Duc de Normandie , „alle de la 

couronne, & par confequent, un des 

membres de la Monarchie. Leur 

politique ordinaire Etoir de ſoukat- 

ter que Etat far puiſſant „ mais que 

le Roi ne le füt pas aſſez Pour les A 

abaiſſer & les humilier. 1 Lt | 
C'eft un beau ſpeckacle, dit M. de Epprie tes 


Monteſquieu, que celui des loi feb- pag. 414. 
dales. Un chene (1) 1 8 relebe: Þ oy 
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(a) n Ana, M. « de Montef.. EE. | 
quieu a ſuiyi ſans reflexion, prerendent _ 
les Benefices Militaires ſe donnoient à con- 
dition d'erre toujours prèt a marcher en 
guerre ; que, par conſequent , &Eroient des 
ffs , & quaink Porigine des U eſt aufh 
ancienne que la Monarchie: ces Auteurs ſe 
trompent, puiſqu il weſt pas douteux que 
tout Frangois, des qu'il, ayoit atteint un Lb” 
certain Age, ktoit ; oblige de fervir., & quit = 

G ij 
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rail e en avoit t de loin les feuillages ; 5 i | 
en approcite , il en yoit la tige; mais 
il nen appergoit pas les racines ; il faut 
percer la terre ppur les trouver. Pour 
moi, je dirois, le gouvernement ſeo· 
dal degenere preſque toujours en 
Anarchie; ; un chene antique (la 
 Royaute ) $affoiblit ; ſes groſles 
branches I les grands vaſſuux }/ lui 
enlevent la fſeve & la ſubſtance; 
cetoit un beau ſpectaele que celui 
de l'etat de la natich, depuis Clovis 
juſqu'au regne de Charles le Chauve; 
un Frangois n'etoit vaſſal que de 1a 
patrie ; il ne reconnoifloit aucune 
puiſſnce entre le T rone & Wis ies 

. 


me toit done pas: l que Yon ar ak ifii : 
quelqu'un, A condition qu'il rempliroit.un | 
devoir indiſpenſable & preſcrit par la regle 4 
| generale. On n *obtenoir les Benefices Mili- 
| qraires ,, comme Je Pai dit, qu' en recompenls 
de Vancienners de ſes ſervices, * DO LO 
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chefs | w ẽtoĩent 40 ls gau; . K 
| lorſqu' il marchoit ſous eux, ce ne 
toit jamais qu à la voix de fon Roi... 
Depuis Charles le Chauve juſqu au 
regne de Louis XI, ce fut un triſte 
ſpectacle que la France diviſte ſous 
pluſieurs petits Souverains , qui su- 
niſſoĩent ſans ceſſe contre l'autoritẽ- 
Royale, & qui ſouvent vallioient 
avec VAnglois. i 


Le eſpri d' independance ẽtoit © . 
neral ; chacun s arrogeoit le droit de 
guerre; une Ville sarmoit contre 
une Ville, une Paroiſſe contre une 
Paroiſſe, une Abbaye contre une 
Abbaye, une Famille contre une 

Famille ; les parens au- dẽlà du qua- 
crieme degré, retoient pas obliges 

de prendre parti, mais ils le pou- 
voient comme amis ou comme al- 
lis. -On-rachoit de tems en tems 
ca apporcer quelques remedes à ces 
Gij 
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deſordres 3 on avoit deſſendo e 
commettre aucun acte d' hoſtilit 
aux tems de l' Avent, de Noel, 
du Careme , de Paques & de 14 
Pentecòte, comme auſſi d 8 
ſon ennemi aypres des Egliſes, 
Jattaquer en allant à la Meſſe, & „ 
dlepuis le Jeudi au ſoir juſqu au oint . 
du jour du Lundi, Philippe je Bel, 
en 1311, voulut abolir entierement 
ces guerres particulieres; la No- 
bleſſe, pour ſoutenir ce qu'elle re- 
gardoit comme un de ſes privilé- 
ges, ſe revolta, & Louis Hutin, 
ſon ſucceſſeur, fur oblige, en j; Pop 
de les permettre., quand on ſeroit en 
paix auec les puiſſances etrangeress | 
On lit dans le cahier des Remon- 
trances de la Province de Picardie, 
art, VI, demandent des Nobles quils 
puiſſeut uſer des armes quand il leur 
plaira comme par le paiſe , & qu ils 
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— guerroyer af coneregagner. 
» Accorde par le Roi, te droit des 
» armes & de gyoree,, comme il en 
» a 6t6 uſè du tems palls . art. 
XXV. »Le Roi accorde auſſi le 
> duel & gage de bataille, en eas de 
» erime qui ne pourra Etre prouvẽ 
v par témoins . Louis le Jeune, en 
1168, avoir: ordonnè que pour une 
dette qui r'excederoic pas cing ſols, 
le duel ne pourroit avoir lieu; Phi- 
lippe le Bel le deſſendit en toute 
matiere civile. 
Pai eonnu un homme i ee d 
qui avoir la folie de ſoutenir qu'il 
ſe commettoit moins d' injuſtices, & 
qu'on eroir plus sür de ce queen 
poſſẽdoit dans ee tems-la que dans 
celui- ci; il prẽtendoit que les gens 
de robbe & les Eeclefiaſtiques , 
mayant point une épòe a leur core , 
ſont moins polis entr eu que les 


Mie qu on nenverreit pas ſi 
G1 iy 


"1 — 
1 
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legkrement un exploit; ſi cham 4 
Ppouvolt encore demander à vuider | 


— 
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le procès en champ clos, & que 


dailleurs tous Jes parens d'un hom- 
me qui vouloit empicrer. ſur fon 
voiſin, etoient interreſſes a Ven de- 
tourner, parce que les deux famil- 
Jes ẽtoĩent obligees de prendre part | 
dans ces petites guerres : je con- 


viens, ajoũtoit- il, qu'on arrachoir 
les vignes , qu'on brüloit les gran- 


ges, les moiſſons les uns des autres, 


& qu on toit quelque fois expole i rl 
voir tuer ſes enfans , au lieu qu'; au- 


jourd' hui 3 ils ne ſont du moins re- 


duirs qu'à la mendicité , lorſque 


leur pere a été ruine par les. ma- 


nceuvres d'un Procureur , d'un Se- 


 cretaire , ou par Favarice, d'un Rap- 4 
porteur, qui a achete le droit de.j Ju- 
ger, & de faire eſſuyer aux parties 


ſes lenteurs, ſes eee & a 
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Suite des Meurs, 4 e & Coutume - 4 
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11 paroit que le Kar Clergs dz” 
ce tems-l1a avoit comme celui de” 
ce tems- ci, la vertu de continence ; 
it nen Eroit pas de meme des Cha- 
'noines & des Cures; la plipart ſe 
marioient & ſe flattoĩent d*eblouir ,- 
par de ſpecieux - raiſonnemens, la 
politique du Monarque & des Sei- 
gneurs; il ſembloit à les entendre , 

qu'il falloit le mariage pour faire | 
ckun Eceleſiaſtique un Citoyen, & i 
pour Patracher a FErar: que Feſpẽ- 9 
rance d'obtenir des graces & de la 
Protection pour ſes enfans, le ren- 
doit moins! entreprenam, moins 
hardi , plus humble, plus Gr 
pect envers les Magiſtrats . que 
h Cour de Rome avoir imagi- 
1s de condamner les Prerres au cẽ- 
libat, que pour former dans chaque 
| = 
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Royaume un corps 2 part toujours | 
_ pret a s'elever- contre la Puiſſance 
temporelle, & à ne reconnoitre « que 
le Pape pour Soyverain.. De pareils 
diſcours ne pouvoient qu irriter en- 
core le Saint Siége & ſes Légats; 
le Pape Calixte II, dans le Concile 
de Reims de année 1119 , ex- 
communia tous les Ecclefiaſtiques 
| mari6s , les priya de leurs benefices ,. 
deffendir d'entendre leur Meſſe, dé- 
clara leurs enfans batards, & crut 
devoit porter la rigueur contre ces 
eEtres innocens , juſqu'a les livrer 
en proĩe à Vavarice des Seigneurs: il 
permit de les rẽduire en ſervitude, 
& de les vendre. Il me ſemble qu'on 
feroit une hiſtoire fort curieuſe des 
differentes rẽvolutions dans la fagon 
de penſer des hommes ſur les choſes 
les plus ſimples & les plus naturelles. 
Les loix de Moyſe, ſelon tous les 
 Rabbins, retranchoient de la Con- 


cur Panre. „ 


- 
pP——— 


gregarion d' Ilrael « ceux qui ne ſe 
marioient pas à un certain age. Les 
Loix Romaines ne les recevoient ni 
à teſter ni à rendre tẽmoignage: | 
avez-vous une femme? C'eroir la pre- 
miere queſtion que faiſoit le Cen- Cicero te. 
Legibus. 
ſeur , lorſqu' on ſe prè ſentoit pou. 
prèter ſerment. Les gladiateurs, les 
athletes, les muficiens, les dan - 
ſeurs &. jos reinturiers en pourpre & 
autres couleurs vives , paree qu" or- 
dinairement ils n'avoient point de 
femmes, Etoient regardes avec une 
eſpece d' horreur par les Theologiens 
du paganiſme: Vous craignex daf 
 foiblir , leur diſoĩent- ils „vor forcer, 
votre agilits , votre voix ou vorre vue, 
& vous perdex votre ame; C'eſt avoir 
rraſti la nature que de ſortir de ce mon- 
de ſans avoir tdche ty laiffer des en- 
fans ; vous tes des impies que les de- 
mons attendent pour leur faire ſouffrir 
les peinerles le ** cruelles au fond des 
GE 
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Purer. in nfers. Les Loix de Lycurgue E- 
[Fakes & in | 
Apopheegm, toient pas moins rigoureuſes contre 
| ceux qui $obſtinoient à vivre dans le 

celibar ; elle les excluoient des em- 
Aten. 1, 13. plois civils & militaires ; ils Etoient 
meme expoſes tous les ans à une 
petite cẽrẽ monie aſſez deſagreable; 
les femmes de Lacedemone alloient 
les prendre chez eux le premier jour 
du printems. , les conduiſoient au 
Temple de Junon, en les accablant 
de plaiſanteries, & leur donnoient 
le fouet au pied de la Statue de cette 
Deeſſe. | | 
. L'excommunication contre les 
Ecclefiaſtiques maries fut plus effi- 
cace que celle que prononga I'annee 
ſuivante PEveque de Laon contre 
les Chenilles & les mulots qui fai- 
ſoĩent beaucoup de tort à la recolte. 
Croiroir-on que ſous le regne de 
Frangois I, on donnoit: encore un 


: Avocat a ces inſectes, & qu on plai- 
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doit eee whe conſe 
& celle des fermiers ? Fen pourrois 
eiter pluſieurs exemples; je ne rap- 


porcerai que oette ſentence de VOF- | 
| kiclal de Troyes en Champagne „du 5 
9 Juillet 1516: Porties ouies , fai- 


ſant droit ſur la requtte des kabitan⸗ 


de Villenoce, admoneſtons- ler Che- 


nilles de fe retirer dans fix jours , & 
d faute de ce faire, les een mau- 
dites & excommunices. 


Les excommunications our . 


en uſage chez preſque tous les peu- 


ples. Les Atlantes, incommodes par 
Jexceſſive chaleur 1 Soleil, payoient 


un Prerre- pour Vexcommunier tous 


les matins. Etre chafle de la Sinago- 
gue ,. Etoir la plus grande peine chez 


les Juifs. Cefar, en parlant des Gau: De bello gat- 


lois, dit que les Druides jugeoient 
tous les proces; qu ils interdiſoient 


les ſacrifices a quiconque refuſoit de 
ſe ſoumertre à leurs ſentences ; que 


lico. lib. 6. 


— 


debauche, 
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ni a remoigner en juſtice, & que 


la crainte que leur abord & leur en- 


tretien ne portaſſent malheur. On 


lit dans Plutarque que la Prétreſſe 
Theano, preſſee par le Senat d' Athe- 
nes de prononcer des malediQions 
contre Alcibiade qu'on accuſoit d'a» 
voir mutile la nuit, en ſortant d'une 


tre des Dies pour prier & benir, & 


non pour deteſter & maudire, Philippe 


Auguſte , ayant voulu repudier In- 
gelburge pour epouſer Agnesde Me- 


ranie, le Pape mit le Royaume en 


1 


. 


"avi qui avoient ere incending; 455 
Etoient repures impies & ſcelé rats; 
qu ils n'eroient plus regus à plaider 


tout le monde les fuyoit (1) dans 


des Statues de Mercure, 
SFexculfa, en diſant qu elle toit Miriſe 


werd ; les en, 88285 ſermées 


; —ů— N 


N quid er cogitazions incommads 
Arccipiant. 5 


1 *— ett nes. Bo. * 8 ** r *. 
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3 pres ds war mois; on ne 
diſoit plus ni Meſſes ni Vepres ; on 
ne marioit point; les @uvres du ma- 
riage etoient mimt illicites; il n 
toit permis à perſonne de coucher 
avec ſa femme, paree que le Roi ne 
vouloit plus cooches: avec la ſienne, 
& la generation ordinaire dur man- 
quer en France cette annee la. 

Un homme, en penitence publi- 
que, ëtoit 1 de toutes fonc- 
tions civiles, militaires & matri- 
moniales; il ne devoit ni fe faire 
faire les cheveux, ni ſe faire faire la 
barbe , ni aller aux bains, ni meme 
changer de linge; cela faiſoit à la 
longue un vilain penitent. Le bon 
Roi Robert encourus les cenſures de 
1 Egliſe pour avoir epouſe ſa cou- 
fine ; il ne reſta que deux domeſti- 
ques aupres de lui; ils faiſoient paſ- 
ſer par le feu tout ce qu'il avoit tou- 
che. En un mot, Vhorreur pour un 


— ; : * 
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excommunie coir telle; ; qu'une fille 

de joie avec qui | Eudes-le Pelletier 

avoit paſſẽ quelque momens , ayant 
appris quelques jours apres, qu ib 

* erolt excommunie depuis {tx mois, 
ut ſi failie „qu'elle tomba dans des 
convul ſions quĩ firent craindre pour 

ſa vie: elle en guerir per Fintereeſ- 
ſion d'un ſaint Diaermmmſ 
Si l'on avoit quelques intèrèts ci- 
vils a démèéler avec des Eccléſiaſti- 
ques; fi on les appelloit devant le 
Juge ſeculier, ils excommunioient 
auſſi · tõt & leur partie, & le Juge ſẽcu- 
Her qui oſoit les citer a ſon tribunal ;: 
ils prechoienct en-meme-rems quit 
Etoit permis de piller les biens d'un 
excommunie, juſqu'a ce qu'il füt ab- 
ſous, & cette abſolution ne ſe don- 
noit pas. a bon march. Ces atten- 
tats contre la -ſociete ẽtoĩent dau- 
tant plus erians, que le-Clerge pre- 
tendoit que b Royale devoit 
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renir 11 main à erẽcution de 15 : 
cenſures , tandis qu il ne vouloit pas 
que le Roi fit examiner fi elles 
avoient etẽé juſtement & legitime | 
ment 'prononcees. Joinville raporte 
que les Prelats de France repreſentes 
rent d S. Louis , qu'il laiffoit perdre 
lachretiente, Eh! comment cela? dit ce 
grand Roi, Parce que perſonne, re- 
pondirent-ils , ne ſe ſoucie płur dire 
abſous des excommunications ; ainſi, 
commander, Sire, d vor Juges de con- 
traindre tout homme qui ſera excom- 
muniè, d ſe faire abſoudre dans Van & _ 
jour. V olontiers , repliqua S. Louis, 

pourvil que les Juges trouvent le rcom- 
munication juſte. Les Evtgques preten · 
dirent qu'il n appartenoit pas aux Lai- 
ques de connoitre de la juſtice ou de 
linjuſtice de leurs cenſures. S. Louis 
leur dfclara- qu'il ne Vordonneroit ja- 
mais autrement , parce qu'il croiroit en 
cela faire lui-mEme une grande in- 


| Juſtice. 
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Los gare 


0s. pourra juger de Peas 1 | 
Serls en France] par cette charte: 
Qu il ſoit notoire 4 tous ceux qui Ces 
Pre ſentes verront, que Nous Guillau- 
me, Evtque 10 de Paris , con- 
ſentons qu Odeline fille de Radulphe 


- Gaudin,, du Village de Ceres „ 
femme 4. Corps de notre Eglise, _ . 


= Village de 3 homme de bes ; 
de l. AbhayedeS, Germain des Preq ; 


4 condition que les enfant qui naitrant 


dudit mariage, ſeront partages entre 


nous & ladite Abbaye; & gue , ft la 
dite Odeline viens 4 mourir ſans en- 


Fang, tous ſeq biens mobiliers & immo- 


j — Ä RR PAYS IRIS AG UINERE OT LL 8 

1 Vuiſſous, Vila Cereris » Village ou it 
Y avoit eu anciennement un Temple de 
Cergs ; ce Village eſta troislieues 0 Pati 3 
4. core TAmoni, 
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killer None EI C14 ; de. mene que 
tous let biens mobjliers & immobiliert 
dudic Bertrand, Terourneront & ladite 
Abbaye, il meurt ſans enfant. Donne 
Van douze cent quarante-dewy. e 
Comme parmi les enſans, il vn 


a de mien conſtitubs. de mieux 


faits, on qui ont plus q eſpric les 
uns que les autres: les Seigneurs les 
tiroient au fort, Sil ny avoir qu un 
enfant, il ẽtoit à la mere, & par 
conſequent , à ſon Seigneur; sil y en 
avoit trois, elle en auoit deux, & 
vil y en avoir 'cinq , elle en aveit 


trois, &c. Ces ſerfs ,* ces hommes de 8 g 
cory, ces gens de poiſte , ceſt ainſi Kis MH 


qu'on les appelloit, „ compoſoient 

les deux tiers -& demi des habicans 
du Royaume ; ils ne pouvpient diſ- 
poſer deux, ſe macier hors de la 
terre de leur Seigneur, ni en ſortir 
fans fa permiſſion ; il craic le maĩtre 


de les donner, de les vendre, de 


1 
———— 4 — — * - 
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les echan ger, & de les evendiquey 
par. tout, meme Fils #6roient aviſes 
de ſe faire d'Egliſe. L'Abbe de S. 


* os Denis, en 858, fur pris par les 


75. um, 33. Normands ; on donna pour f& ran- 


gon fix. cent quarre-ving-cinq. li- 
vres d'or, trois mille deux cens cin- 
quante livres d'argent, des chevaux, 

des borufs & pluficurs ſerfs de fon Abs 

"  buye, avec leurs femmes & leurs en- 
fans. Un pauvre Gemilhomme ſe 
preſenta un jour, avec. deux filles 

qu'il avoit, deyant -Henryſur-noms. 

me le Large, Comte de Champagne, 
& le pria de vouloir bien lui donnen 
Touts dequoiles marier; Artaud, Inten- 
+ + p. * E 
dane de ce Prince, devenn riche, 

arrogant & dur comme tout Inten- 

dant , repouſſa ce Gentilhomme, en 
lui diſant que ſon Maitre avoit tant 

donnẽ qu'il mayoit plus rien a 
donner: Tu as menti, vilain, dit le 


Comte, je ne t ai pas. encore dounky: 


— 


— — | a 
n i 


& 


zu es Ki moi: 2 Prenex-le TIT joũlta t- 1 > 
en sadreſſant au Gentilhomme, je 
vous le donne „ & je vous le garanti- 
rai. Le Gencilhomme.empoignaſon : 
Artaud, Vemmena, & ne le licha 
point qu il ne lui eũt pays cing cents 
livres pour le N de en 
filles. : 

Les Serfs Fans! meme terre, l 
ges de ſe marier encr'eux , deyoient 
etre plus portes a ſe foulager dans ; 
leurs maladies, & pendant les i in- 
firmitẽs de la vieilleſſe; ne pouvant 
point ſortit de cette terre, on ne 
voyoit preſque pas alors en France 
de v agabons ni de faineé aus; dlail- 
| leuts if ils crolent excitẽs au travail. par 
le ag ek aner ihr 00. 3 
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* E peeule eſt le bret que Ae qui eſt 
en puiſſance d un autre a acquis par ſon in⸗ 
duſtrie „ ſon travail & ſon c e & * 


per is de di poſer. PERL, 
"Pf; & 07 1 hos l e 110. os 7p 


youu . 


& qtiril leut füt permis de er 
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Saffranchir. LesHotrimes libres ; les 


affranchis & les ſerfs; qui Adel - 


foient datis les Villes, cultivoient les i 


arts, les ſciences, fallbient Ie c 


metres, 'on \rrarllojett aur matu- 


facturer. . 


Louis le Gros, ot le premiſt 
nos Rois qui commenen A affran- 
chit les Serfs dans les Villes & gros 
Bourgs de ſorr Domaine, Ceſt a“ 


Audi dite, qwils ceſſerent Getier rrtal 


chef aux lieu oft ils Etefetft f 


a Lavenit of Bon leit fembler bitt 
Peula- peu; lx plG fades Seiggeus 


pour ſe mettre en Equipage pendest 


la fureur des- Crotfades ; ou rathes 
par ces guerres d Caron: affran- 
chtrent auſſi leurs ſujets, moyennant 


de greſtes ſommes qu ils en tirerent- 
La liberts, fi Tom ett role” 


ques 
egos de er 


Hiſtoriens , ne ſervit qu "a de | 


IHR Pare. 


| 40 3 q menen Malene 
vagabons „ fdineans: & pillards la 
plüpart de ces nouveiux affranchis; | 
Te fut dais ces tems · 13 que les 
quatre Ordres des Mandiaus, (les 
Dominicains, les Cordeliers; les 
Carmes & les Auguſtins) commen- 
cerent à ſe: former & à St blir. 


Lzs Manracns. 


Le defiralpfis marier & d'avoir des 
enfans ſombloi apparemment moins 
honnẽte que celui de tuer un homme. 
Ona vu (dans le I. Vol. deces Eſſais) 
que dans les mai ſons des Eveques z 
des Abbes; dans les Cloirres des Chas 
pitres de Notre Dame, de S. Merri 
& autres, il y avoir: une cour deſ- 


rinee pour les duels: ;: ils les per- Levrai Mei- 


mettoient meme entre couſins ger- 
mains, tandis: qu'ils anarhemart- 
ſoiem & caſſoient les mariages entre 
parens, non. . au quatrieme, 


Neur. P Ar la 
Colombiere. 


rag. 294. 


interdit pour 


r 


mais meme au n :ſoptiems degré. 
donnoit l'abſolution & la commu- 
nion à deux hommes qui avoient 
demandè le duel & qui altsient $'6- 
gorger, randis qu'un mari & ſa fem- 


me ne devoient approcher des * 
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cremens, qu après s etre abſtenus du 


devoir conjugal, au moins pendant 
huit jours. Les Eveques , Abbes & 
autres Seigneurs Eccleſiaſtiques , a. 
franchifſoient le Champion qui Se- 
toit battu trois fois pour eux avec 


ſuccès, C eſt· à· dire qui avoit tuẽ ou 


Amin trois hommes, tandis que 
dans leurs ſermons, ils rachoient de 
noter d'infamie ceux & celles qui 
ſe marioient en troiſieme noce. Un 
Prètre, au mariage de fon frere, 
ayant port. ſur ſa manche de pett- 
tes livrees ou rubans de 'noces , ro 
ſix mois par ſon 8 
que, tandis qu au duel de Jarnac & 


: i on diſtinguoir 


0 


7 — 
— 


differenzes; Jos 


Wy 4 AS 
» . r | 
Ch 4 * f May 5 FRET ) | : 
cage & den. 
e fo'n mazier entre pa- 


voit erte extremement embarrat- 
ſante, Sit eft Vrat que, p ar la regle 
des muleiptications' Lenke on 


trouve gue © trente deux I 0 
ſonnes ont Conti ribus 217 miſſance 
d'une ſeule. 3 ** en cem ontant ſeule- 
ment au quinktents: MES de fa G 


8 


4 IG | * x N | EE ug 5 r 9 3 
| nealogie. © 3 5 
bi: as #4 wy 
Louis +-perſuad: Qrce_ 
& les avantages. d'une Auge rchie 


conſiſtent dans e des ſu- 
jets , aſſigna 5 en 1 4 deur mille 
francs, de penſion » des  deniers pu- 


blics, aux Nobles c gui aurot —Y 
Tome IL ; -% | ” H + 


leurs cocardes &. rubans * 1 + 664 3 
ones de reh 
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ebe qui ne * — point fair 
. Religieux ou Religieuſes; & à VE- 
gard des roturſers qui auroient le 
meme nombre d'enfats qui ne ſe 
feroient point aun fur Religieux 
- ou Religieuſes , Inna. 5 
| Jouiroient de 88 de toutes 
Tailles, Impôts & Logemens de 
gens de guerre. Une ordonnance i 
tage na point Er exẽcutée ; on 
nexẽcute point auſſi celles qu ont 
tant de fois renouvellces nos Rois, 
ſous la premiere, ſa ſeconde & la 
troiſieme Race, de ne point recevoir 
de Religieux & de Religieuſet auant la 
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bon citoyen ; mais en F rance, des 
qu'il veut examiner & refiechir , . 
doit ſouvent s attendre I ſe aches & 
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| de Louis le Debonnaire, furent 
TTrss⸗ſanglantes; on pretend qua ls 
| ſeule bataille de Fontenai, en $41, 

| il eut pres de cent mille Frangoi 

tuẽs, & qu'il y p rit plus de deun 
tiers de la Nobleſſe de Champagne; 
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ne commenęga d' etre attaquẽe qu en 
1566; le Procureur du Roi de la. 
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80 1 11 c derdit auſſi cefſer er: 

e 45 3 5 . 2 3 4 . gf =p 


| 1 int dere ritre d' a 


beau que an que er e ee 

- la réformation, les deſcendans 
d Anne Muſnier. Trois. hommes 1 
dans un allee du jardin du Comte 
de Champagne, en attendant ſon 
lever, Sentrenoſent | du complor 
qu ils avoient- fait de 'Vaſſaſſner'; = 
Anne: Maſnier-, Each&e: derriere 1 _— - 
Hi 11 


4 
- 
5 : 
: 
. 
' 
4 
* 
* 
x 
* 
1 5 
8 
* 
! 
o "3 
* 
y 8 
N 
A : 
> 7 
; | 
” = 
» 5 
k * 
* * 
* . 
"4 
: 
. 7 
* * * 
* ; 
N : 
4 
£ 
=_— N 
: q. 
: is 
. 
: 
1 
y * 2 
70 $ 
4 | ©. 
» 
* | G 
b . A 
: f 
1 17 
oY \s : * 
d 3. 
L N 
1 
1 by 
* * . 
g 4 « 
| 
\ 4 
* 


174 2 7 "Hes TORPEDO Zr 


— 


cbavertir, elle cria de Fautre bout 


N p 
* 4%: 2 . J. 


hoe! ; air encendu une parte de 
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"Fur; attentat contre ſon Prince, 
ou craignant de avoir pas le tems 
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de Tallée, en leur faiſant figne 
qu'elle youloit leur parler; un eur 
rike! eue le fit tomber à 

d'un coup de ceutgau“ e cui- 
1 ſe deſſendit contre les | 
autres & regut pluſieurs bloſures3 | 
il vint du . on trouva fur ces 
elena de indices de m eff 
ration; ils Favouerent by 
tures & furent kcartelés 3 Anne Ma. 
nier, Gerard de Langres ſon mari & 
leurs deſcendans furent anoblis. | 
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hommes',; dit Agrippa, „ ne ſerdit p. vanieae | | i 
par convenable - de voir une poule 9 33 
une oye , un ranard, un neu, une 
brebis , ou autre animal benin $1 utile 
d la vie; il faut que ler 'marques'& 
enſeignes de 1a *Notleſſe tienyent de 
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les Thraces une mort; les Cele, 
une eps; le Romains une f lgle; 
les . une tẽte de che- 
val; les Saxons, un courſier bon- 
diſſant; les premiers Frangois; un 
lion; les Gots une ourſe. Chez les 
KRomains, chaque legion avoit ſon 
fymbole particulier :1a fouroyame, J 
*Dracons- la dragonaire * ainſi nommees par- 
97 ce que les ſoldats de I une avoient 
un foudre fur leurs boucliets, os: les | 


: foldars we Lanes; un dragon. / 
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tun, apparemment à cauſe de la vertu 
qu ils artribuoient à I'ceuf de ſer- 
pent, avolent pour Armoiries, dans 
leur banniere, d'azur à la couchee 
de ſerpent dargent , ſurmontẽe d'un 
gui dechene, garni de ſes glands de 
Region der ſinople. Le chef des Druides _ 
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des figures qui etoient en-depo | 
dant la paix dans: les os ores) 
Nos Rois alloient prendre de. mẽme 
la chape de S. Martin ſar. ſon tom 
beau, &VOriflamme * dans: JEgliſe panniere de. 
de S. Denis; & les eee I n 


que la guerre étoit finis. 11 45th 
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v» ayent ſoin que chaque Eveque ,.- 

v» chaque Abbe: & chaque Abbeſſe 

v faſſent marcher leurs vaſſaux avec 

» tout Je quipage, de guerre, 5 5 
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1 banniere de S. Denis, il y avoit | 
encore I Etendart Royal; mais les 
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ſur les ſceauæ de nos ancien: Rois? | 
Leurs portraits , der porres I'Egliſe, | 
des Croix , des eres de Saints. II eſt | 
certain que ni en pierre, ni en me- 
tal, ni ſur les médailles, ni ſur les 
ſceaux, on ne trouve aucun veſtige 
Writabls de fleurs de lys avant 
Louis le jeune; ; celt ſous ſon re- | 
gne , vers 1147 , que Fecude France 
commenca den erre ſemé, & que 
les armoiries que prirent les Prin- 
ces, Barons & Gentilhommes pout 
1 ſeconde Croilade, + indi 
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Ducs de: Lorraine le- anne: „„ 
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| 115 & des Bourgeois, par 
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n Lon petit poutpoint de la couleur | 
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Monfaucon dans un ſac rempli d 'epices 
que fournirent les Celeſtins pour le 3 
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Bobs aha rogne”. 540 8 on 
ne ſe contenta pas de quitt. Thabit 
ample & long, on donna dans les N; 
wenig plus oppelce. Des tapiſſo- £2 
ries de ce tems-Ia repiè ſentent " 
Prince & ſes courtiſans weruscom- 
me des pantalons, c'eſt-a-dire,, d'un 

pourpoint à petites baſques, & d'un 
3 tout dune piece; avec les 
bas. A Cer: habit ſerroit ſi bien le 
corps & 5 'y mouloit de fagon qu'il 
en étoit indecent. Les gens gra- 
ves prirent le large haut · de· chauſſe 
a la Suiſſe; les jeunes gens ima- 
ginerent d aer eſpece de haut; 
de · chauſſe court & relevẽ, qui ne 
venoit qu la moitiẽ des cuts, & 
que l'on couvroĩt dune demie jupe: 
enſorte que, ſous les regnes de Henri 
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de Henri III & de Henri IV, ex- 
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do petites toques, ſur le retrouſſi 
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moiries. A Furmée, on enfongoit | 
ces toques dans la t6re ; à la Cour 


& à la Ville, on les; mettoit ſur 


Foreille droite; Loreille gauche a 
laquelle on arrachoir une perle en 
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Les femmes RE fous le, regne de 
Charles. VI, ecojent: coëſſees un 
haut bonnet en, pain de ſucre; elles 


N attac hoĩent au haut. de ce bomnet., 
un voile qui. pendoit plus ou moins 
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trouverent e gros ventre don- 
noit un air de majeſte , & les ſem - 


mes imaginerent auſſi· tt qu _ en 
<toit de mEme d'un gros cu; on 
avoit de gros ventres & de ties 
cus 


dura trois ou quatre ans. Ce qu il y 


eut encore de ſingulier, cet que 
lorſqo? ce Lomas" 15 femmes 


parurent ne ſe plus foucier de leur 
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* Tm j + dig} m les Genë raux en met- 
| . le jour qu ils enttoĩent en 
triomphe à Rome, & qu'une jolie 
femme peut croĩre que chaque jour 
_ un ro en e 
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decre:Frangois, & que, pour mar- 
quer qu'il ne Etoir plus. de la Nat ation me 
-.- Hobligeoit de ſe couper la barbe 
& les cheveux, parce que les che- iq 
yeux & la barbe ſervoient a diftin- | tua 
bp Ever le. F ait d'avec le Tae a- 
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ous 
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— artaqus par. Clovis: „ 
cherchant à Lamuſer par de belles 
eſpẽrances , lui fit demander une Fauckee: 
entrevue-pour lui toucher la barbe 
ceſt-à · dire, pour ladopter: on pre- 
noit par la barbe , ou la mouſtache, 
celui qu on dere Eginard, Se- 
cretaire de Charlemagne, en par- 
lant des derniers Rois de la pre- 
miere Race, dit qu' ils venoient aux 
aſſemblèes du champ de Mars dans 
un chariot tiré par des bœufs, & 
qu'ils Safſeyoient ſur le trone , avec 
de longs cheveux (1) Epars & une 
barbe a leur enen Juſqu's a ia, 
poitrine. 

Robert * que Charles le Sagte; pere 22 
à qui il vouloit enlever la couronne, . 
tua de ſa propre main, avoit paſſe, 
4 COMMENcemnet de is bataille e, ſe ; 
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ww cm, , barbs eine. e 
Tame ofa e 


Meral. grande barbe blanche par A Ila 
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T:1-p-635- vifiere de ſon caſque, pour ſe faire re- 


5 


N 


N 


p. Pome-declara la guerre aux longues che- 


72 Hift, velures; pluſieurs Eveques ſe joigni- 


des Arch. 


connoĩtre des fiens. Voila une preuve 
qu'on portoit une; longue barbe ſous 


la ſeconde "= (3 & cet uſage con- 
tinua ſous les premiers Rois de 


la troiſieme. Hugues „Comte de 
Chaälons, ayant été vaincu par Ri- 
chard Duc de Normandie, alla ſe 
jetter à ſes pieds, avec une ſelle de 


cheval ſur le dos, pour marquer qu il 
ſe ſoumettoit entierement a lui: 


Avec ſa grande barbe , dit la chroni- 


que, il avoit plutor Pair dune chern 
gue dun cheval. ee | 

Vers la fin de l'onzieme ſiecle , 
Guillaume, Archeveque de Rouen, 


Rouen. c. 8. rent à lui, & ſtatuerent en Concile, 


Pan 1096, que ceux qui porteroient 


de longs cheveux , ſeroient, exclus de 


PEgliſe pendant leur vie, & qu'on ne 


FUR Pans. 1 


* 2 | m . a 


prieroit point pour eux l leur mort. 
Les eſprits s chaufferent pour ws 


contre cette cenſure; elle cauſa, 


pendant pluſieurs annees , beaucoup | 


de croubles, de ſeandales, & meme 
des diſpures ſi vives, que Pun & 


autre parti put ſe vanter "i avoir eu 


des Martytss. 
Vers 1146, ſur les dk 


du cẽlẽbre Pierre Lombard, qui fut ; 


depuis Evequede Paris, Look VII 


Robert cow 


jugea que ſa conſcience Eroir ints- neſis. HiR. 


refſee à donner, au ſujet des lon- 


gues chevelures, Pexemple de la 
ſoumiſſion aux Mandemens des -Ey&- 


ques ; nonſeulement il racourcit ſes 
cheveux , mais meme il ſe fit raſer 
la barbe. Leonor d' Aquitaine qu'il 


avoit Epouſee , Princeſſe vive, 16- 
gere, badine, le railla ſur ſes che- 


veux courts & ſon menton raſe ; il 


lui repondie deyotement qu il ne 
| Ti 


allica. 


796 E Tre | 


. — 7 


falloit point plaiſanter fue de nn 
les matieres. Une femme qui com- 
mence à trouver ſon mari ridicule, - 
ne tarde guere à devenir. galante, 
pour peu qu elle ſoit nee avec quel- 
que diſpoſition a Isrre ;, Leonor. 
prit plaiſir a Yamour & aux em- 
preſſemens du Prince d' Antioche; 
Louis VII sen appergut, & ſe re- 


pentit de l'avoir menée en Sirie. 
Au retour de la Croiſade , il lui 
fit des reprochẽs rres-piquans ; elle 
y rẽpondit avec beaucoup de hau- 


teur, & finit par lui eee le di- 
vorce, ajoũtant quelle en avoit un 


moyen en ce qu'on Pavoit .trompee ; 


apreès, Henri Duc de Normandie, 


* 


teri, qu'elle avoir cru ſe marier d un Prince, 
Tha. J. 103 & qu'elle ravoit epouſe qu'un Moine. 
Malheureuſement ils saigrirent de 
plus en plus, & firent caſſer leur 
mariage. Elle épouſa ſix ſemaines 
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Cound Anu; qui dee dans Is 
faire Roi d'Anglererre ; & à qui elle 
porta en dot le Poitou & la Guyenne- 
De-la vinrent ces guertes qui raya- 
gerent la France pendant trois cents 
ans; il pert plus de trois millions de 
F rangols „ parce qu'un Archeveque 
$6roit fache contre les. longues che- 
velures; parte qu'un Roi avoit ra- 
courci lat ſienne & s toit fait raſer la 
barbe, & parce que fa femme la- 
voit trouve ridicule avec des che- 
veux courts & un menton raſ. 
Frangois I, le jour de la fete des 
Rois 152 1 5 ayant été bleſſé à la 
tète, d'un tiſon qu'on avoir jette 
dune fenetre par megarde , fut obli- 
ge de ſe faire couper les cheveux. 
Craignant d'avoir air d'un Moine 
avec le chaperon de ce tems-la , „ la 
tete raſe & ſans barbe, il imagina 
de porter un n- chapat & x: -—_ | 
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croitre f hacks; 11 e barbs 
redevint donc à la mods & continua 
dy &rre ſous Henri II Fre Bhs | 
Charles IX & Henri III. SA | 
En 1536, Ftangois Olivier qui | 
fur depuis Chancelier , ne put tre 
regu au Parlement Maitre des Re- 
quètes, qu à condition de faire cou- 
per fa longue barbe, il vouloit af- 
ſiſter au plaideye. Pierre Leſcot, en 
1 556, ayant ErE pourvu d'un Cano- 
nicat à Notre-Dame, le Chapitre 
inſiſta long- tems contre ſa longus 
barbe, & conſentit enfin qu'il ſd fl 1 
regu, * Pobliger a la couper, 
guoique ce fit deroger aux. flatuts 4. 
PEgliſe. Ces deux exemples prou- 
vent qu'excepté les Eccleſiaſtiques | 
& les Magiſtrats, tout le monde 
en France portoit alors une longue 
barbe. Ce devoit tre, dit PAbbe de 


S. Real, une afſez plaiſante choſe: da 


I — hr tea 
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voir toute la . S  guerriere jeu- 


2 Puſag £20 


neſſe a de la Cour de Fr angois 1 5 chacun B Die 


avec la plus grande barbe qu il pauvoir 


avoir , tandis que Meffieurs de 1a 


C etoient rafts comme 
les Mignons de Henri III le furent de- 
puis. L' Abbé de S. Real fe trom- 
pe; les Ducs de Joyeuſe , d'Eper- 
non, Quelus, S. Maigrin , & autres 
Coun „ o Mignons de Henri 
III, n'eroient point caſes; il eſt tres- 
certain qu'ils portoient la barbe lon- 
gue , comme ſous le regne de Fran- 
cois I, & de Henri II. A Vegard du 
menton raſe de Meſſieurs de la 
Grand' Chambre, voici ma refle- 
xion: On a vu que Louis VII, vers 
1149, quitta la longue barbe, & 
qu'on la reprit en 1521; le Parle- 
ment crut ſans doute qu'il ne devoit 
pas ſe conformer à cette nouvelle 
mode, qui ne fut d abord ſuivie 
HE. 


$ 
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que par FR gens ** is Cans 3 parce 
que g auroit Etc affecter J air de cous- 
tiſans „& que, dans ce tems - Ià, on 
ͤimaginoit qu'un Magiſtrat qui af- 
fectoit cet air, & qu on voyoit ſou- 
vent a la Cour, - Etoit vendu, ou 
pret à ſe vendre la faveur:: les 
Gens du Roi , ſous le regne de 
Henri II, ayant repréſenté aun 
Chambres aſlemblees , que certains 
Officiers du Parlement ſe rendoient 
trop aſſidus au Louvre, il fut fait 
defenſe a tous Magiſtrats d'aller an 
Roi & à ſes Miniſtres , fans permiſ- 
ſion, afin qu'ils ne vinſſent pas faire 
les Courtiſans parmi les Magiſtrars , 
apres avoir fait les Magiſtrats Pparmi 
les. Courtiſans. __ 

Sous Henri IV „ on diminua {© 
barbe ; on ne la portoit que de la 
Om de trois doigts ſous le men- 
ton, en Sveni „ arondie, & accom- 


4 «a. 


pagnée e de deux mouſtaches PRE, 
& roides, en forme de barbe de 
chat. Enfaks: on ne retint que ces 


deux mouſtaches, avec un petit tou- 


pet de poil au milieu & tout le long 
de la levre inférieure. Le Margchal | 
de Baſſompierre diſoit que tout le 
changement qu ik avoit trouvẽ dans 
le monde apres douze ans de pri- 
ſon, ẽtoit que les hommes n'avoient 
plus de barbe, & les chevaux plus 
de queue. La Royale devint & fut 
aſſez long- tems la mouſtache a 
la mode , fous le regne de Louis. 
1 

Dans le tems as barbes 4 Peven-- 
tail, on les faiſoit tenir en cet erat 
avec des cires-preparees qui don- 
noient au poil une bonne odeur & 
la couleur qu'on vouloit. On accom- 
modoit ſa barbe le ſoir „ & pour 
quelle n6 ſe derangedr point la nuit 
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on 1 . ans une bigotelle (1) . 
Ls de bourſe faire . e 


ram Er Divzarisseusns. 
18 x = 

Ce Etoit aux aſembices: qu on a 
loit Cours plenieres , queclatoit la 
magnificence de nos Rois. Ces aſ- 
ſemblees ol toute la Nobleſſe ẽtoit 
javitéèe, ſe tenoient deux fois par (a) 
an, A Paques * a la TOY 5 


1 
4 
5 
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(1) On avoir appelle b7gotelle , Ia bourſe 
que les dé votes pendoient à leur ceinture 
pour faire leurs Aumdnes, - 1 

(2) Nos Rois tenoient encore C. our - ple- 
niere à leur couronnement , a leur mariage, | 
aux bapremes de leurs enfans , & lorſqu* 13s 
les faiſoient Chevaliers. Ces feres ne man- 

| quoient pas d'attirer grand nombre de char- | 

latans, de bateleurs , de danſeurs de corde , 
de plaiſantains, de jongleurs & de Panromi- | 
mes. Les plaiſantains faiſoient des contes; 
on appelloit zongleurs des joueurs de vieille 
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ou à Noel. Pendel "RE ou hank 
jours qu'elles duroient, le Roi re- 
veru de tout Vappareil de la Majeſté, 
mangeoit en public, la Couronne 
fur la tete: il ne la quittoit qu en ſe 
couchane. Les Pairs Laiques & Ec- 
_ cleſiaſtiques ẽtoient a ſa table. Le 
Connẽétable & autres Grands Offi- 
ciers (à cheval) recevoient & ſer- 
voient les plats. Au. diner du ſecre 
de Charles V IJ, dit Froſſart, le: 
Ducs de "erg „d Anjou, de Berri, pj 2 4. &. 
de Bourgogne & de Bourbon, oncles de 
ce Frince, vaſſirent d table > bien loin 


— 
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qui faiſoĩent danſer des ſiuges, des chiens ct 
des ours. On pretend que les pantomimes: 
excelloient dans leur art, & que, par leurs 
geſtes, leurs attitudes & leurs poſtures, ils 
ex primoient un trait d' hiſtoire auſſi claire- 
ment & auſſi Pathetiquement que 58 NG 
voient recite. 33 
1 vj 
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a delui , & PArchevtque de Rheime „ 


autres Prelats d ſa droite. Les Sire 


de Couci de Cliſſon, de la Trimoullle, 


Amira de la mer & autres, ſervoient, 


* Chevauz, fur hauts Deſtrier x „ tout couvert & 


pares de drap dor. Chaque . ſervice. 


Etoit apporte au ſom des flares: & des | 


haut - bois. A PEntremets, vingt 


 Heraults d'armes s avangoient, cha- 


cun une coupe à la main, remplie de 
pieces d'or & da argent qu ils jet⸗ 
colent au Peuple, en criant a haute 
voix » largeſſe du yrs MO.” 
Le. jour 4 4 Peatecite: 1313 W 
Philippe le Bel, fic ſes trois fils Che- 
valiers , avec toutes les ceremonies 
de Vanctenne Chevalerie. Le Roi & 


la Reine d'Anglererre qu'il avoir in- 
vues , paſſerent la mer exprès & ſe 
trouverent à cette Pete , avec un 


grand nombre de leurs Barons. Elle 


dura huit Jours , & fut des plus 


: ; * ; = q 
4. 8 2 2 
1 4 


2908 & des pls 25 Eeables par 1 
la magnificenee des N par a % a 
. ſomptuoſit des feſtins, & — by „ 
_ riete des divertiſſemens. Les Princes. r ; 
& les. Seigneurs , changeoient d habits 2. 333. — 7 
juſqu d -trois- fois dans un ſeul jour. 
Les Parifiens repreſentoient divers 

| ſpeflacles ; q rant6r la gloire des bien- 
heureux ; tantdt les peines-des dam» 
nes ; enſuite 'diverſes- ſortes d uni- 
maur, & ce dernier ſpectacle Far 
appel la proceſſion du Renard. 
Croiroit - on que dans ae MY. de Be- 
Cathèédrales, on faiſoit la proceſſion . 4 — | 
de PAſne? Lev Soudiacres & les. 
Enfans de chœur, apres avoir dé 
core le dos d'un Aſne d'une grande Regiſt de la 
chappe , alloient le recevoir à la — 
porte de PEglife., en chantant une 
Antienne ridicule & dont un des 

verſets diſoit que la vertu aſinine 


avoit enricli le * e 
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in revenir; aux: Bates. a oh 


Coner; on appelloit Entremers (1) 
des Jdabiraciolls qu on faiſoit rouler 


dans la Salle du feſtin, & qui xe- 


preſentoient des vile „ des cha- 


teaux & des jardins, avec des fon- 


taines do couloient toutes ſortes 


de liqueurs. Au diner donné par 


notre Roi Charles V a l' Empereur 


Charles IV, en 1378, on Hache 


mina, après la Meſſe, par la galerie 


r 


(1) Entremets, ainſi nommes parce qu'on 


les avoir imagines pour amuſer les conviyes,, 


dans Fintervalle des ſervices d'un grand | 
feſtin. On veſt ſervi long - tems dans nos 


pieces de Theatre du mor Entremets 4 àu 
lieu de celui d' Intermede. 


— 
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des Manns dans la grande Salle Hiſt. 14. 
du Palais où les tables 6roienc dreſ· F. Barre. 
ſees. Le Roi ſe. plaga emre 1 

pereur & le Roi des Remains. 1 

y avoit trois grands buffers ; le pre- 
mier de vaiſſelle dor, le ſecond ſſe 
vaiſſelle de vermeil, & le troiſie- Te 
me de vaiſſelle d'argene. Sur la fin 

du diner, commenga le ſpoctacle 

ou Entretbers,. On vit paroĩtre un 
vaiſſeau avec ſes mats, voiles & 
cordages 3 ſes pavillons étoient aux need. 
armes de la Ville de Jeruſalem; ſur Plan erg | 
le tillac, on diſtinguoit Godefroi 7 Y 
de Bouillon „ accompagne de plu 
ſieurs Chevaliers armes de toutes 2 
pieces. Le vaiſſeau s avanga au mi- 

lieu de la Salle, fans qu'on vit la 
machine qui le Batlole mouvoir. Un _ 
moment après, parut la Ville de 
Jeruſalem , avec ſes Tours couvertes 

de Sarazins. Le vaiſſeau sen appro- 


* \ 


terre & monterent à Paſſaut; les. 
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b aſſiẽges firent: une belle defenſe, : 
pluſieurs'6chelles furent rerverſses; 
mais enfin la Ville fut priſe. Apres 
le diner on donna à laver, & le 

Roi & F Empereur laverent bin” | 
ble. Enſuite on apporra; ſuivant Pam. 

eien uſage, le vin thay ies deer We 
: confitures. | 


Charles Ix, ctant alle diner 45 
un Centilhomme 2upres de Carcaſ- 
ſonne, le plafond Souvrit à Ia fig 
du repas on vit deſcendre une 
groſſe nue qui creva avec un bruit | 
pareil 2 celui du tonnerre , laillant 
tomber une grele de dragfes „ ſui⸗ 
vie d'une petite roſee d'e eau de ſen- 

teur. 5 


11 
. habieans Jes villes oh te/Roj 23 


pellbit, tachoient, comme aujour- 
c hui, de faire briller leur eſprit & 


. joie b par . e meh em- 
blemes & des figures alldyotiques. 
A Fentree de: Louis XI dans Tour- 1 
nai, en 1463, de deſſus la porte der, * 
cendit , par machine, une fille la pl: 
belle de la ville, laquelle, en ſeluant. „ 
le Roi, ouvrit ſa robe devant ſa poi- auen. | 
trine ou il y avoit un cœur bien fait; Jnr en 
lequelle cœur fe fendit , & en ſortit 
une grande fl eur de lys dor quelle 
preſenta au Roi de la part dela Ville, <- 
en lui diſant , Sire, pucelle je ſuis , 
& auſſi Veſt cette Ville (1); car onc= _ 
ques ne fut priſe & ne tourna contre 
tes Rois de France, ayant tous ceur , 
de cette Vitle chacun une Oe * 9 Fl 


dans le caur. 


* A $- 
= 2 . 2 8 
_ — 
. 


(1) Tournai que la Bien bien 8 | 
cider à la Maiſon d Autriche „ a ere le 
berceau des Francois & de la Monarchie 
dans les Gaules. 
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Pendant Jas a ou huir j jours. que 
duroient les cours plenieres ,il avoir 
joůtes, tournois, & un bal apres le 

2 wn, ſouper. Louis xII tint cour pleniers 

boiſe, a Milan, en 1504 ; les bals y furent 

= anognifiguer;y & Von y vit danſer les 

Abrege chro- Cardinaux de Narbonne & de Saint 
PE NE Re Severin. Le Cardinal Palavicin rap- 

8 porte qu'en 1562, les Peres aſſem- 

bles au Concile de Trente, delibere- 

rent de donner un bal à Philippe II 

Roi d' Eſpagne; que toutes les Da- 
mes de la ville y furent invitèes; 

que le Cardinal de Mantoue ouvrit 

le bal, & que Philippe IL & tous 


Jos Peres du Concils \Y; danſerent. | 


Nos Abd ſe plaiſoien A faire 5 
tre des beres feroces les unes contre 
les autres. Le Moine de S. Gal, rap- 
porte que 22 5 la cour de VAbbaye 


de Ferrieres, au , du comb: dun Ling 5 


- A - 4 4 
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contre un Tasten Lane le Bref, 
qui ſgavoit que ee ee 
faiſoient tous les-jouts des railleries 
ſur ſa petite taille, leur demanda, 
qui de vous ſe ſent aſſer de courage 
pour aller tuer, ou ſeparer ces terri- 
bles animaux ? Voyant qu aucun ne 
s'offroit , & que la ſeule propoſition _ 
les faiſoit meme fremir : Eh bien! 
ajoũta-t-il, c'eſt donc moi qui y vis. 
Il deſcend de ſa place, tire ſon ſa- 
bre, tue le Lion, abbat d'un autre 
coup la tete du Taureau, & regar- 
dant enſuite fierement les railleurs: 
Apprene x, leur dit - il, que la taillen a- 
joute rien au courage, & que je ſaurai 
terraſſer les orgueilleuæ qui oferont me 
mepriſer, comme le petit David ter- 
raſſa le geant Goliath, II paroit que 
Fon ne doutoit pas de la vetité de 
ceœ fait, lorſqu'on baric le portail de 
Notre-Dame: on y voit la ſtatue 
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du Roi Pepin, Fepee : is main % 
fur un en:. * £3 T6 
Frangois i; rant ? a Amboiſe,imas 
gina parmi les divertiſſemens qu'il 
vouloit denner aux Dames, de faire 


prendre en vie un des plus Enormes. 
8 agen 4 Sangliers de la foret. Cer animab 
Biblioch. du qu'on avoit apporté dans la cour du 
. Chateau, devenu furieux par les 
petits dards & les bouchons de 
paille qu on hui jettoĩt des ſenẽtres, | 
monta le grand: eſcalier & enfonga 
la porte de Vappartement oh ẽtoient 
les Dames. Frangois I défendit + 
.- .. qui que ce füt d'a approcher, atten- 
dit la bete, lui enfonga ſon cou- 
telas dans bs tere entre les yeux”, 
| & lorſqu'elle tomba , la retourns | 
8 fo: laurre:core. a Bees de poignet a 
ce Prince wavoit alors *. vingt 6 


* 
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Das 105 pa de 10 Ville 4% 
Troyes en Champagne, on conſerve 
une Lettre de Charles V, par la- 
quelle il mande au Maire & Echevins 
| gue ſon fol eſt mort, &'.quiils ayent d 


lui en ennoyer un autre ſuivant la cou- 


titres d' offices, & ce qu'il y a de 
très- ſingulier, c'eſt qu'ils leur fai · 


tume. Nos Rois avoient des foux en 


ſoient ëlever des Mauſolees. On voit 4 23 * 
Pp 34. 


dans les Regiſtres de la Chambre des 
Comptes, que ce meme Charles V, 


ce Prince fi ſage, fit Clever un tom- 
beau A un de ſes foux , dansVEgliſe | 
de S. Germain de 'FAuxerois ; & 


qu'il en fit encore Elever un pareil à 
Thevenin , un autre de ſes foux 5 


dans l'Egliſe de S. Maurice de Sen- 


lis. 11 con ſiſte, dit Sauval, dans une 


. zombe de pierre de ligis , longue de 
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214 ES Hisronre 's 
uit So & demi , fur quatre & demi 
de large. Au milieu” eſt couchee ſur le 
cöͤte, une figure en habit long, dont les 
pieds font d' albatre de rapport » inſt 
que le viſage. Pour coeſfure, elle * 
une calotte terminee d'une houpe; on 
voit ſur ſes epaules un froc fait en 

capuc hon; deux bourſes ſur ſon eſto- 
mach, & une Marote 4 ſa main. Tout 
autour de ce tombeau, ſont taillees, : 


avec une-delicateſſe & une patience — 
croyable, quantite de petite figures 
dans der niches, On Y lit cette epitaphe., 


C'y gif Thevenin de S. Kier, fol du 
Ret notre Sire, qui trepaſſa le on- 
zieme Juillet, Tan de grace 1374. 
Priez Dieu pour lame de li. 


Fon RAILLES. 


Avant que de porler dos fuse. 
railles, je dirai quelque choſe ſur 
les Bapremes, Les enfans & les © 


+ = wa — . — 2 LE Fac we I TI f . oP 
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NN Agdes Ji baptilbir ; 
avoient des veremens blancs & 135 
portoĩent pendant huit jours. La 
Reine Clotilde, dit Gregoire de 
Tours, accoucha d'un gargon qui fut 
nomme Ingomer : il ne vecut que 
quelques jours , & portoit encore, 
lor ſqu'il mourut, les vttemens blanes 
qu il avdit regas au bapteme. LO | 
Etoit tapiſſèe de blanc, 

Le Moine de S. Gal rapporte que 
Louis le Debonnaire , & à ſon exem- 
ple, les Seigneurs de ſa Cour, fai- 
ſoient de riches prefens aux Nor- 
mands qui demandoient A recevoir 
le Bapteme ; qu 'une annee , aux fe- 
tes de Paques , ces pirates vinrent 
en fi grand nombre, qu'il ne ſe tron- 
va pas aſſezʒ d habit blancs pour leur 
en donner à tous, comme c'etoit la 


Pe — 
a 


__— 


colitume de ce tems-l1a ; qu'on en fit 


faire à la hate, & qu'un Seigneur 


»*. 


* Tur: 


Io 2. Co 290 
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* 


Normand , ayant regards. rieb 
| qu! on lui apportoit, le} jetta, en ju- 
rant & en diſant que c' toit a 
moins la vingtieme fois qu'il etoit 
venu ſe faire baptiſer „& que ja- 
mais on ne lui avoit pr ſentè un ſi 1 
vilain habit: telles ſont. malheureu- 
ſement la plüpart des converſions 


dont les Mifonnaires ſe glori ifient. . 85 


On 5. Jang 4a 'Chandlle - de : 
Vincennes , les Fonds Baptiſmaux A 
qui ſervent aux Bapremes des en- 
fans de France: Ceſt une cuve de 
cuiyre rouge faire comme.un grand, = F 
baſſin A Vantique, & toute couverte 
de plaques d'argent à perſonnages, 0 
entailles ſi artiſtement „ qu'on n'y 
voit le cuivre que par filets. Cette 

ed cure fur fabriquee , dit Godefroy, 5 
176. en 897 il ſe trompe; elle fut faite We. 
pour le Bapreme. de 9 Au- 40 


; Salta v: ne le 12 Aoũt 1166. *. & 


v4 8 


go Ab? 3 de 1 XV, be 
Louis XIII açcorda la permiſfon 
de revenir dans Je Royaumea touuRs 
ceux qu on avoit pourſuivis en juſ- 


tice pour: quelque action qui au 


fond n'cxoit pas deshonorance ;- mais 
ils ne pouvoĩent faire enteriner leuts 
lettres de grace ou de rémiſſion, 
gu aprE avoir prealablement ſervi pen- 
dant trois mois conſecutifs , à leurs de- 
pens , dans quelque regiment. IIy en 
eur cent qui compoſerent une com- 


pagnie, & qui ſe firent hacher en 


pieces à Patraque d'un eee au 


ſiege de Briſac. 
Parlons à preſent des Rotalis. 


Gregoirede Tours rapporte qu'Ala- 


ric , Roi des Viſigots ,ecrivit a Clo- 5 e. 35. 
vis, ſi mon frere le vouloit , nous au- 


7.0ns une entreyue. [uſage entre les | 
Souverains de ſe traiter de frere „ eſt 


donc très- ancien; 5, mais ils ne 2 
Jome II. * K 


was * Bids 7 ld ne of 1 der *? 


0 devil les uns d . autre c aue | 
17 Jorſquiil ẽtoĩent proches' parens- = 
' 1 Fredegonde ordonna qu on b. 
45 karte les memes ceremonies: aux 


Aunerailles de Clodebert '' ſon fils 


ane, qu'a celles des Rois: tous les 


Seigneurs & toutes les Dames y al. 
ſiſterent en habits de deuil ge A i 
veux Epars & poudres de erg J 
Les tombeaux des Rois de la ons J 
miere Race depuis Clovis, ne con- 
ſiſtoient que dans une grande pierte 
pProfondement creuſee , & couverte 
d'une autre en forme a vote. On 
ne voyoit ſur ces pierres ni figure 4 
ni Epiraphes : c' toit en dedans qui on 
gravoit quelque inſcription & qui on 
e la th h (1): 


" « « 

- N 1 3 
* ' 4 : 7 * — — / 
3 F 1% 


—— 


( 1) article 2 du chapitre 19 des Loix 
| Saliques „interdit le feu & eau a celuj qui 
aura dstetre un corps (nag le rand, ; i 


— 


En ara 0 ar i 
aye de S. Germain 
tombeau de Chudeste 11 4 1 "el 
trouva un baudtier, des Epées; gs 
morceu chun diadẽme tiſſu d'or 
une agraffe d'or peſant environ — 
onces, un vaſe de criſtal rempli d'un 
parfum qui exhaloit encore quelque 
odeur, des poignards & pluſieurs 
pieces dar argent quarrees , & ſur leſ- 
| quelles Etoit einpreinte la figure 
du ſerpent amphisbaine (1), appa=.. 


remment . . n "ow" ce 


S» > N < : 5 
4 - k . i : 
* j * Y l 5 0 * 
N IM 8 14 4 -— i 
- * # * o 7 & , * 2 "I 1 | — 
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m etoit pas o perinis k fa ferame meme A Paſ- 


ſiſter & Se vivre avec lui, juſqu'a"ce:qu'il 
elt fait aux parens du mort telle ſatisfaction 


qu'ils ſouhaitoient ; d'ailleurs on mettoit 


des eſclaves, ou Pon payoir des perſonnes 
pour veiller à la garde de ces tombeaux 3 
des cimetieres publics. 

(1) Ce ſerpent a une ſeconde tete aulieu 
' de queue & eſt * ſymbole de la trahiſon. 
K a] | 
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Prince 2voit "hi W en trahiſe 


un Seigneur Frangois qu'il 1 | 
«a traiter indignement, le poi - 


gnarda.,, la Reine ſa femme & n 


fils, dans la Forer de Livtri. 
II paroit que Ion ne <pmmangy, 4 


de mettre des Epitaphes ſur les tom 


beaux de nos Rois, que ſous la ſe- 


conde Race. Eginard rapporte celle 


; qu'on mit dans VEgliſe de Notre- 
Dame d'Aix la Chapelle, au · deſſus 


de l'endroit ot Charlemagne fut 


Cy gift le corps de Charles , 5 a 


* If avoie 
72 ans. 


inhume : elle eſt bien imple: 2 


& ortodo re Empereur. Il etendit 


. glorieuſement Empire des Fran- 1 
Feier & regna heureuſement. pen. 


dant quarante-ſept ans. 11 mou- 
rut Wee * , le 28 Janie 


On | defray ſon corps dnn 1 un 


caveau , apres Vavoir embaume; on 


ng 
. * 
1 N 
4 1 
- ” 
* Y * * 
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1 aft We un töne def: Ps je 
crois, le ſeut homme qu'on ait in- 
hume affis (1); II Etöit vetu de ſes 
habirs Impetiaur, pardeſſus — 
lice; on lui aveit ceint ſa joyeuſe: 8 
c'etoit le nom de ſon epee. ' I wn 7} 
bloit regarder le ciel, & ſa tete 
Etoit ornée d'une chaine d'or en 
forme de diadẽme; il avoit un glo- 
be d'or dans une main; Pautre main 
eroir poſte fur le Livre des Evangi- 
les qu'on avoit mis ſur ſes genoux ; ; 
fon ſceptte d'or & ſon bouclier 
ẽtoĩent appandus devant lui à la mu | 1; 
raille ; on ferma & on ſcella le „ * 
veau, apres Tavoir rempli de par- 
fums , Taromites & (2) de ANI 


Ft 


. 
2 3 


— — 


(1) Les voyageurs parlent de certains 
peuples de l'Amèrique qui enter rent leurs 2 | 
morts dans cette poſture. each ONE, 
(2) E trepleyerunt ejus Arun aroma- 


de richeſſes, A un 
me Etoit done magaifiquement 1 — N 
dans un tombeau tres -Empfie; Laue 1 
jourd hui onin'a qu'un Frog dans: 
un tombeau duk af ente 
ES "Chorus dite es grande? 
1 Chroniques , fir ouvrir & embaumer 4 
de beaume, de mirrhe & #alots, pit te: 4 
7.5 _ corps de Roland tue d Roncevaux, 0. | 

| 5778. Les obſeques & ſervices des! mort 
urent chantes par Miniſtres de Sainte. 4 
Egliſe, avec grand luminaire .... | 
fut ports le corps ſur deux mules jule 
qu'd la Cite de Blaye, en biere 4 F 
ree, couverte de riches draps. de ſoye, 
& fut enſepulture moult 1 9 5 
ment, 285 FE 25 Tor e durendal 4 


1 


| ribs. pigmentls 6 ballfins & muſeo , 6 
theſauris multis in auro,Ducheſne, Tom. fl. | 


N. 

% _ 4 
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"IEP 8 ag * 5 al 
fact ts a & ele , des viede : . 1 
en Uhonneur de Notre + 8 en Town, 1 
ſigne de ſa haute prougſſe. Ny 
Aux funerailles de Philippe 
guſte, le Cardinal Conrad Leg 
S. Siege, & Guillaume ee tg | 
de Reims, ſe-diſputerens;, Yhonneur- + 
de chanter la grande Meſſe; 2 
convint, pour les mettre daccord, [pe 4 Parts 
qu'ils la chanteroĩent enſemble A A 
deux Autels differens , & que 1 0 
autres Prélats, le Clerge, les Moi- i 
nes & le peup 0 leur epondtoient 
comme à un {cul Officiant. Ws Bo 
| Ai corps. du fils de S. 11 th 130; = 
mort à vage de ſeize ans, fut das 8 
bord porre à S. Denis, & deli a 
Abbaye de Roraumont, on vil —— 


e c 
br. 206. | 


5 — 


_ _ —_— n 


(r) petit « cor dont ſonnnoient les 7 
dins & Chevalierserrans , 1 Seeg & : : 
dcher Peanemi, - | 

Ki ww 
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&& Henri III, Roi q Angleterre, qui 1 
SEtoit alors a aris, le porta lui- mẽme 
pendant aſſez long-tems, ; | comms 
- Feudaraire de la Couronne. „ 


Eveques & Abbes , la mitre en tete : 


& la crofſe au-poing. On planta une | 
croix a chaque endroit- ou il sétoit 


unes ont ere deplacees ; la premiere | 
ẽtoit aupres de la Communauté de 


de piramides de pierres avec les ſta- | 


Dame, le Roi Philippe III prir. fur | 
ſes Epaules les oſſemens de S. Louis | 
Jon pere, & les porta juſqu'a 8. De- | 
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agar Les pls Ine Seigneurs 
"du Royaume porterent alcernative- 
ment le cercueil ſur leuts Epaules, 


A la porte de I'Egliſe de Notre- 
nis, accompagne d Archevẽques, 


repoſe; il y en eut ſept; ; quelques 


S. Chaumont: ce ſont des eſpeces | 


tues des trois Rois , ſurmonrees 
dun Crucifix. I ; 


 —_—_ AAS__ cc. - 
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Philiz ope le Bel, fils & ene 
de Philippe III, rendit le Parlement 
ſedentaire. II paroir que des - lors 
cette compagnie commenęa de jouir 
de Vhonneur de porter le corps des 
Rois morts 5 ou les quatre coins du | 

drap mortuaire : portoient le corps: du . de Pris 

| Roi Jean, les gens de ſon Parlement, 4 Chron, d |} 
ainſi comme eee avis dt der „ 
autres Roi. 3 3 1 

Le corps de 1 4. n "x 
femme de Charles V, dit la meme. Wy 
Chronique , eroit fir un lit couverr 
dun drap d or, un linge fort delie Ba. te K- 
lui couvroit le viſage & nemptc hoi Wn har . 
pas qu'on ne la vit; elle tenoit dans cry mah 5. 
la main droite un petit bdton termine 
par une roſe, & dans la gauche, umn | 
ſceptre; le Prev6r des Marchands ? RN. 
les E chevins , , prtoient le dais de cou 
leur rouge , Houten ſur quatre lancer; EE” 
le Parlement Fioit autour du it , Ns 


8 quarry | Prifiene por 2 Fa coins 7. EF 
oO eee 
Au finGrailles 5 Chartes U VI, 
# on imagina d'enfermer le corps dans 
it | uncercueil (1) „ & de faire une effi- 

gie en cixe revétue des habirs & or- | 
* _  "nemens Royaux. Je ne remarque de- 
puis ce rems-la aucuns changemens! 
— 7 conliderables dans les ceremonies:. 
obſervẽes aux comvois * enterre - 
mens de nos Rois. s 
er. . « marchoient . Meffieur eurs de 4 L Unb⸗ 
les VI. ver ſite „ tous gradue tant ts Area „ 
| Medecine, Decret',: Theologie „que 
autres e ee le 33 
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| — 025 Le 3 2 Charles vn el de 
 Monſrelet cypres. L'Egliſe de Notre Dame e toit ten- 
due de toile perſe, o eſt.· i dire, d'une couleur; | 
entre le verd & le bleu. L. Abbeſſe de Mont I 
martre & ſes Religicuſes , , ſortirent de leur 
Couvent & vinrent ſaluer le corps au ine 

de la Ch apelle. 


Ma chiew de 
Coucts 


imoic: a plus de vg cing* - 
mille] mais. pour '# ter la foule, un 
leſdits wh was 53k 


ne voulut hs 
etoient aw 1 
nus 25 


2 tt * 1 ee, gue par: 


: privilege, ils devoient porter le Corps: 5 

dudit Seigneur Roi (a)', depuis. heal HS. 

. juſques d la Croix pendante „„ 
: S. Denis ; mais il fut dit que E. 2 
7 tilchommes de la Chambre le porte. 
3 ne prejudice d privileges © 

3 que diſoient avoir leſdita Hannouurr. 


Sur PR 8 pouvoit erte fond“ 5 4 


* 

T * xa 

*} ws > 1 £4 E ; 2 1 3 4 
E 4 "+ 1 5 h 9 . 4 "31 * n 24 . e T% Fans 8 ., * . 

- - y * * 8 7 4 4 x . N 
2 : PO OOO II OR PSI . ad 24 347 SOR 4 2 % 

* ous 
if 


(9 Its: 2voient: port le eorps de Charles . | : | 
VI & Charles VII „& Potte rent ce ui de T. 15. 27 
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0 85 privilege. ? Void: ce que ny 
gine: on avoir perdu Fart dembau- 
met les] be on les coupoĩt par 


pieces qu'on ſaloit (1), apres les 


2 0nj jeuoit av oi fait bouillir dans de veau 
. bien d devotes : 
ment cette pour ſeparer les os de la chair; 
eau dans un 


Cimetiere, 


apparemment que les porteurs de ſel: 
Etolent charges de ces groflieres & 


| barbares operations , & qu ils ob. 
tinrent l honneur de porter ces triſa 
tes reſtes que P orgueil tUchoje- de 


diſputer au neant. 
wo + marchotens les 9 88 Gaul. 


— 


; 4 


a 


9 * A. 


4 1 4 
an? * * w * 3 4 


(1) Henri V, Roi a' Angleterre & precendu 
Roi de France, &tant mort à Vincennes ua +} 

J Juvenal mois d' Aol £1432, on corps fut mis par | 
pieces & bouilli dans un chaudron telle. 
ment que la chair ſe ſepara des os ; Peat 
- fut jettee dans un cimetiere, & les os auec 
la chair furent mis dans un coffre de plomb; 
avec pluſieurs eſpeces d epices & de choſts 4 


. 8  Jentant bon. 
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cher la ſgure ou effigie du Roi, (i) n 


drap dor, Tun. ſous la tete, Lautre 


"© 71 8 5 „ . e Wes 6 : 
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que le Roi ẽtoit mort, on lui appliquoir de 
Ja cire ſur le viſage, pour en tirer Tefigie 


mes . Fe 0 banker, 4 UT bs liiert r 1 
bu lit de parade; leguel lit etoĩt com- XII, Fan-. = 


„Henri 


poſe dun matelas, dun grand Tinceul [7 + Charles | 
de toile de Hollande, d'un grand = = "I 


de velours- noir de cinquante aulnes,  _* 
& dun autre drap de drap dor # 3 
vingt· cing aul neg. Sur ce lit etoit cou- 8 


cire , la couronne ſur la tte; dans a <q 
main droite , un Sceptre; dans la paw. 
che , une Main de Juftice ; les jambes * i 


cba de brodequins Aeteſſt dar- 


gent brodee d'or ; la ſemelle de ſutin 
cramoiſi; deux. grand: oreillert ge. 


for les - pied. . avoit une Chemiſe: 


2 as _ r 9 TRE 


(1) Des que les Medecins ayoient ans 5 


bien reſſemblante. On a conſerv&c dans l' Ab- 
baye de 8. Denis 5 Pluſicurs de ces ente, 


* wel . 


i 


ue" ee 


E 


5 
Iron 


* * 


, dont on ne vo yoit "les mancher 
1 que. e e codec, parce que le 
3 = etoit couvert de la tunigue gut 
toit de ſatin aqure , bordee de gun. | 
paſſemens d'or & dargent , &. 
feurs de lys dor : les. manches de 
- cette tunique walloient que juſquanz” 
couder. eee . etoit le manteau 


de furt de h 
4407 leit manteuu toit ſans man- 
5 e ' couvert- pur devant & double 
iz 5 Thermine ; le collet etoir. aul dher- 
81 mia & renverſe de la largeur de dias 

Th cercueil qui. renfermoit le 
corps, Etoir ordinairement ſous. le: 
lir de parade , & quelquefois dani 
un chariot. à fixcheyaux qui le pre 
ceédoit. . 
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6:64 ence -þ Mob 1 
de leurs habits Royauz'i,; portoient deve 
quatre. coins du drap; mortuaire dor 
dudit lit de parade; , & — 
du Parlement dtoient nutour, vttus 
d ecarlate. Le duis eroit port pur le 
Prev6t des Marchands & lerEchevins. 


Le grand E cuyer,ayantFEpeeRoyale : 
en 6charpe,, marchoir devant le lit de 


parade; monte ſur un coufſier ap. 


ragonne de velour" nor] | avec une 
large eroir de f in blanc. Devant le 
grand Ecuyer, mare boit le Cheval 
d' homieur, avee- un ſelle de velours 
violer, des etiiers dores ee f 
gon du meme velours: deer fleurs, 
de lys dor; deus Ecuye d pied, 
vitus de noir, tite ns ** menoient 


en main, e alets de pied auſſe 


verus de noir & tte nue nn 
les quatre coins de ſon caparapon. 
Il me paroit que ce chexal > 1 


1 ITY — 


* 


2% 2324 Excars Ire — 7 4 
neur, ces . e & ces qua 
tre Valets de pieds, tetes nues, qui. 
Taccompagnent, reſſemblent beau- 
coup au cheval & aux domeſtiques 
quꝰ on tuoit & qu'on enterroit avec 
les Rois de la premiere Race, avant. 
qu ils euſſent embraſſe le Chriſtianiſ- 
me. On ne trouvera pas, je crois, mon | | 
ide extraordinaire, lorſqu'on auta 
vu qu'on faiſoir des offrandes de 
chevaux. Dans une tranſaction de 
. Hyg. &Dio- Pan, 1329, entre les Cures de Paris 
1 445 & l' Egliſe du S. Sepulcre,, il eſt dit, 
725-270 qu'un mourant ſera libre de bn” S | 
fa ſepulture dans cette Egliſe; mais 
que ſon corps ſera d abord ports + a 


| 
37 Ja Paroiſſe fur laquelle il ſera mort, 
| 


— 


E que le Cutgde cette Paroiſſe aura 
— la moitiè du luminaire & des * har-. 

© cms der & chevaux qui ſeront preſents. 
2 Yoffrande ,, lors de Pinhumation 

au S. Sé pulere.” Le continuareur 4 


- on, . hy : r 


1 . "233 


+ lad r . 


ond 


ẽtant mort à L 


Nu rapporee que, le Roi Jean = 


0 lui fit faire un e arg e 85 


: 1389 , pour Bertrand Dugueſclin, | 
par l'ordre de Charles VI, lEveque 
: d' Auxerre qui celébroit la Meſſe, 
deſcendit de l' Autel après lEvan- 
gile, & stant Place & la porte du 
chœur, on vit arriver qustre Che- Re 
valiers, arm& de toutes pieces, & _ 
des memes armes du feu Conneta= - 
ble Dugueſelin qu ils repreſentoiens; = 
ils furent ſuivis de quatre autres, 
. portant ſes bannieres & montés ſur 


des e e . 4 noir my 
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(1) Offirens pro eo ne equos — ö 


& qu'il pre ſenta à Foffrande (1) plu - 
ſieurs chevaux de prix', capatagon- 
nes de noir, avec lecuſſon de Fun- 
ce. Au ſervice fait à S. Denis en 


tos armis Franciæ, cum W Denn, 5 


Nangii continuat. 
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=_ avec 0 Genen: cctoient; ah 
© I'Hiftorien, les plus beaux chevaus 4 | 
1 =o 2205 de Ecurie FAY Roi, PEvEque: regut le 
|, nip. par D . D. preſent - des chevaux. en leur mettant la. | 
{of pag. 4 main ſur la tte; enſuite on ler reme-\ | 
na $ mais il fallut apres compoſer pour- | 
"I le droit de Þ Abbaye d luguelie 2 | 
©. _Ctoient devolits. Le Connétable de 
Cliſſon & les deux . Marechaux 
(Louis de Sancerte, & Mouton de 


1 5 Blainville) firent auſſi leur offran- 
ö 
| 
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de; accompagnẽs de huit Seigneurs, 
qui portoient chacun un écu aux 
armes du défunt, & tout entourrèé 
de cierges allumes. A pres eux, vin- 
rent le Duc de Touraine, frere du 
Roi, Jean, Comte de Nevers, fils 
du Due de Bourgogne, le Prince 
de Navarre, & Henri de Bar „te- 
nant chacun par la pointe une ẽpèẽe 
nue. Au troifieme rang, marchoient 
. autres W 5 1 * 


pied en cap „& conduits par hui 


jeunes Ecuyers;/ dont les uns 
toient des Caſques , sc les autres 3 2 
Pennons & Badtnie 
Dugueſclin Us allerent ton 
terner au 


poſer ces pidees honnene, 


3 
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asſe pol. 
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2 28 | 24 OS VVA 
lt pas douteur que ces ere. | 


monfes Etoient de tradition. Celar | 

& Tacite tapportent que les Gaulois 
& les Getmaips brdtoient,, o en- 
tetroient! avec le mort, ſes armes & 
ſon cheval. Les Droides * auroient 
pu ſauver la vie à tant de pauyres 


FF % 


chevaux, & les tourder a leur pro- 


BY 


SE 8 
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4 
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fit: etoient: ce les ten 8 
ganiſme qui les empechojene © de = 
voir clair à leurs interets ? 8 ioahs 
e 8 33415 „ N 22 
Louis XIII monrut a. 8. Germain 7 
en Laye 3 corps ne ſut Oe 


apport6!A Paris; ain; ſon convoĩ 
n'eut pas tout ce  cortege | & cet 
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S. aux armes de 45 
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convois de ſes predeceſleurs.; mais 
d' ailleurs, | on obſerva les mẽmes e 5 | 
' rEmonies à ſes funerailles. Lorſqu T | 
la Meſſe fd: achevée, le Maitre 
/ des Ceremonies alla brendr re le Pi. | 
mier Preſident & les Prefidens de 
| Novion, de Meſmies & de Bailleul, 
pour tenir les quatre coins du diap- | 
mortuaire. Vingt-cing gardes de ia 
85 Compagnie Ecoſſoiſe 0 eommandes 
par un Lieutenant & un Exempt, 5 
ayant portè le corps dans le caveau, 
le Roi d'armes s approcha de l'ou- 1 4 
verture, jetta ſon chapperon & ſa 
cotte d'armes, & enſuite, cria 4 
haute voix, Herault d armes de 
France, „veneg faire vos offices. Cha- 
cun d'eux ayant auſſi ore: ſon cha- 
peron & ſa cotte d' armes, & les 
ayant jettés dans le caveau, il or- 
donna au Hérault d armes du titre 


- * 
p Ke « + 


one 97 Aesteädts pour FO . 
ger ſur le cercueil routes; ler pieces 
dhonneur qu on alloit apporter, & 
qu'il appella dans P. ordre ſuivant: J : 


M. de Bouillon , apporrez VEnſei- = 
one des Cenr-Suifles de la garde „ 5 
dont vous avez la charge. 

M. de Bazoche, Lieutenant des 
Gardes du Roi, en Fabſence de 
M. le Comte de Charoſt, _ apportez 
Enſeigne des Cent Archers ts. la 
Garde, dont il A la charge. 3 

M. de Rebais, en Fabſence de 
M. de Villequier, apportez I Enſei- 
gne des Cent Archers de la Garde * 
dont il a la Charge. SO 1 

M. 4Yvoy en [abſence de M. hos . 
Comte de Treſmes, apportez l En- 
ſeigne des cent Archers de la Gar- 
de, dont il a la Charge. 1 

M. Ceton, en l abſence de M. de 
ä Champdevier , apporiez VEnſeigne 


3 


ot M. euer de 1a Boali b 
| E apporrez le 
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8 Tre Hizr ona 


Cent e Archers "de 14 C 4 Fest. 


< 0 lere ,” 

: Eperons. n 
7 

M. YEcuyer de Poitrincout, „ 
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770 les Gantelets. 


* 2 


2 


2 M. VEcuyer de Vancelet apf ort. 
rien dn H.. 
M. TEecuyer de Belleville „app. | 


ter la { otte d armes. e 
N. le Premier, apportez le H; 
me timbre la Royale. e 
8 N. de Beaumont, premier Fran- 
chane, apportezſe Pannon du Roi. 


. 
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8 3 


M. * Grand e 1 e er 
YEp6s 4-458 Fc. 


5 


1505 75 


Bellen; apponer "Ix" Banniere 45 
ine . e 5 


F rance. Fats 


M. Ie Grand- Maftre & Chef 


— 
> 


| Conroy , venez faire votre g office. 
M. le Due de Ly ynes', af poriez la 
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M. ls Due 40 Va 3 lar, 1 | 
tez le Sceptre Royal.” "NY n ; We 


M. le Duc 04s, 4 appories. h 
Couronne Royale. 3 ns 9h 


Couronne ,. ſur des oreillers. de ve- 
lours noir, & le Roi d armes. les te- 


tas: le Hérault darmes d' Orléans 
les mit ſur le cercevil avec les au- 
tres pieces d honneur ci · deſſus ſpëci- 
hees , except 'Epee Royale; que le 
| Gran 'Ecuyer tint toujours par la 
poignee , nen mettant que la pointe 
dans le Cayeau ; le.Grand Chambel- 
lan n'y mit auſſi que le bout d de la 
Banniere de France. Fay oh ds 


Seize Matcres 4 Hötel nommeés % 
ayant jettè dans le Caveau leurs 
bätons couverts de creſpe, le Duc 

de la Trimouille, faiſant les fonc- | 


. a 
* * 
* 3 C * 
8 7 — { r 5 1 =>, X * 4 
TL mn : 


Ces trois Ducs apporterent hs vn 
Main de Juſtice , le Sceptre & la 


cur ſur un grand morceau de taſfe- 7 


| Io Errare Mirronree 77 


6 Gnade dM eres 14 Maiſon: 
Adu Roi pour le Prince de Condé, 
vy mit le bout du ſien, & dit, le Rol 
2 mort. Le, Roi darmes ſe tour - 
. eu eta à haute ö 
voix , le Roi eſt mort, le Roi eſt mort, 
le Roi eft mort, prions pour le repos | | 
de ſon ame. Apres quelques momens | 
de ſilence, le Due de la Trimouille i 
dit, Vive le Roi, & auſſi-tõt le Roĩ 
d'armes cria, Vive le Rei, Vine le 
Roi, Vive le Roi Louis XIV du nom, 

Roi de France & de Navarre. 14% 
Grand Chambellan releva la Ban- 
niere de France; le Grand Ecuyer, 
IEpèe Royale; le Grand Maitre de 

la Maiſon du Roi, fon baton; toute 

_ VEgliſe retentit ds ſon des Trom- 
pettes, des Timbales , des Fifres && ; 
des Haut- bois; chacun ſe retira N 

alla diner. Le Doyen des Aud: 60 
niers du * ( poſe le Grand Aura6- WR 
8 n nie] N 
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Mes eee 2 8 
nier) dealt PEE tables du 8 
Maitre & du Parlement, & y dit 
les graces , apres leſquelles la Muſi- | 
que du Roi chanta un Laudate au 
bout des mEme- tables. Enſuite, 


+ 
WM preſence du Parlement, le Prince 
de Conde (Grand - Maicre) ayant 
fair appeller tous les Officiers de la 
Maiſon du Roi, caſla fon baron (1), 
1 en diſant a ces Officiers que la Mai- 
bon étoit rompue & qu'ils euſſent à 
," WH & pourvoir, leur promettant en m- 
„ ne-tems 1. bons Offices gopres de 
- a Ws 
„ 7 FE. > Sag | . 
le Don 
@ (1) Le Grand Aumdater, dit . 4e Thou, 7 T. 15. L. 3. 
„ fifoir la priete, avant & apres le repas, à FBS & 
o WY > cable du Parlement, & le Grand-Matrre 
ela Maiſon du Roi 7 caſſoir ſon blton, 
&.. pour marquer que les fonctions de fa charge 
0= ecoient finies, par la mort & lin humation du ; 
0- WW koi; cnſuire ibreprenoit un autre baron & 
) faiſoi crier Vive le Roi, par un Herault. | 


Tone I- © - L 
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1 Malte, 5 & qui efke. | 
toit de les faire rerablir ne 
Ware nme Lom 
088 ne Kr admit: 7 
mivdilles. de nos Rois que 'quarante 
jours apres leur mort; on expoſe 
pendant ces quarante jours, leut 
image en cire, à la yue du peuple, 
ſar un Lit de parade (1), & dass 
tout V'eclat; de la Majeſté; on co 
tinue de les ſervir aux heures des 
repas „ comme sils étoient encore 
vivans: Erant la table dreſſce par ler 
Officiers de fourriere ; le ſervice appor- 
te par les Gentilshommes ſervans , 

| Minoir & Panetier , Echanſon & Ecuyer tras. 
p. 3. P. 374+ chant; T Haiſſer marchane deyans eur, 
 ſeivi par les Officiers du retruit di 

1 28 A couyrent la ia abt avec In 


„ 


3 


( Le. corps d 1 PI | 
dans un cercucil de plombe | — 


fait & prepare; la 


s n 2 "243 


pa ts 


__—_— 1 


eren eſſais que Fon 4 accou- 
tum de faire; -puis\ aprds le pain de- 


conduits par un Huiſſie ter, Maitre d H6- 

tel, Panetier, Pages de la Chambre, 
Zeryes de * ne & Garde Vaiſſelle; 
la ſerviette pour eſſayer les mains , pri- 
ſentte par ledit Maitre 4 H6tel au Sei- 


gneur le plus confiderable qui ſe.trouye 


1 preſent , pour qu'il la preſente au- 
dit Seigneur Roi; La table benite par 

un Cardinal ou autre Prelat; les 
baſſins 4 eau d laver preſentes au n 
teuil dudit Seigneur Roi, comme . 
bioit encore vivant & aſſis dedans ; 
ler trois ſervices de ladite table conti 
nues aver les mme formes, ceremo- 
nies & efſais, ſansoublier'la preſenta- 


tion de la coupe aux momens ou ledit 


Seigneur Roi avoit accoutums de boire 
ſon EP 75 _ Ore t 
L. 4 *. 


E ſervice 


| 8 u't, in 
Veſpas. 


:-M peu pres de la taille & de la figure 


meme qu il ne . ee 


he - P * i . 4 - 7 1 
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-nude par ti oriſiiter 4 Mer, 8. es | 
. *graces dite en la maniere accoltu | 
mee , finon quon * e le De pro- 
fundis. l + 6 2 82880 t 


Tout ce chremonial fut fans dou- 


te di&e par notre amour pour nos 


Rois; on cherche à de ſa « 


leur; il ſemble qu'on les fait rev. 
vre, en continuant de les ſervir; . lors 


1 
1 4 =»; * 


Aus pompes funebres chi te 
Romains, on louoit un pantomime 


du mort, & qui contrefaiſoit quel- 


quefois ſi bien ſon air, ſa contenance 


X ſes geſtes, qu il ſembloit que 


Cetoit GELS 725 marchoit 2 a fon 


eee 13 | | lg 
Dans un compte 45 depenſe de 
nia de Polignac, de lan 1375, 


on tromwe un article de cing ſols bailles 


1 N ” ”- * 
bay * 
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4 4 1 Blaiſe, pour avoir Hit le 0 b 2 5 
dehnt, 4 Lenterrement de Jean, fils 

i de lee * icomte de. „ 
Polignacc. e aint 
Les Cbevaliers morts alin 155 5 n 
lit ẽtoient reprẽſentès ſur leurs tom- 
beaux, ſans Epee , la cotte d' armes 

| ſans ceinture, og yeux fermes , & 
„(es pieds appuyés fur le dos d'un le- 

b vtier: au lieu qu on y repreſentoir ; 

1 les Chevaliers tues dans une bataille, - 

| lepèe nue à la main, le bouclier au 

bras gauche, le calque en rete, la 
viſiere abbatue, la cotte Parmis | 
ceinte ſur Varmure avec une ẽcharpe 

ou une ceinture 15 & un n lion a leuts | 
pieds. 12 7 bats. - 
J'ignore ſi un -Chancin , douk FR 
eſt ſouvent parle dans les Regiſtres 
de la Cathédrale d Evreux ſous le 
nom de Jean Bouteille, „ Mmourut une 


"> As 


PF 6 
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bouteille a la main ; mais on voit 
dans ces Regiſtres qu'il fonda un Obi 
˙ͤxrsccompagnè d'une cerẽmonie 1 
| .  finguliere :, pendant cet Obit, 
7 4 7: Etendoit ſuf le pave, au miles 
Fus: 5. 3. choeur,, un drap mortuaire „aun qua» | 
tre coins duquel on mertoit quatte 
bouteilles pleines du meilleur vin, 
& une cinquieme au milieu, le tom 
au profit des chantres mo aſifteroien | 
ace ſervice.” a 21 #56] 


Lovis de Beaumont de la Foreſt, 

Hallia Chri- Eveque de Paris, decede en 1492, 
9 7. col. ſouhaita par ſon teſtament, que la 
foſſe od il ſeroit inhume dans la Ca- 

the drale, fir remplie de terre appor- 

tce du Cimetiere des Innocens. C 

toit ſans doute par humilité : y at-il 

donc del'orgueil a e , be 

terre mer ſoit! N 103: AS 


sir. on continuoit, par amour & 


n e 7 * 1 - 
3 
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par __ „ 00 and la hls d'un 

mort, on faiſoit auſſi quetquefois. * 

par mepris l'enterrement d'un 

homme vivant, En 1523, le Capi- or de 

raine Frauget, Gouverneur de 9 . 

tarabie, ayant rendu henteuſement 

cette place aux Eſpagnols, fue con- 

damnèé à erre degrade de Nobleſſe. 

On Varma de pied en cap; on le fit 
monter ſor un 6chaffaud od dodze 

Pretres , aſſis & en ſurplis, com- 

mencerent a chanter les vigilec des 

mort a, apres qu'on luĩ eũt lu la ſen- Andre Favizs 

| tence-qui- le déclaroit rraltre, dd. 

loyal, vilain & foi-mentie: A la fin 

de chaque Pſeaume, ils faiſoient „ 

une pauſe, pendant laquelle un He- 
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Or- 


* WH raul dArmes le depouilloir. a I 
il quelque piece de ſon armure, en 
el- ¶ criant à haute voix: Ceci eſt le caſque — 


du 2 » cect Rs 1 ceci 208 Le vrai Thed- 
tre d honneur v 
R 


chaude; on le deſcendit enſuite de 


g 248 E884 17 H1eronjuer 


1 * Ken Lorſque 1e u 
Pſeaume fur achevẽ, on lui ven- 
verſa ſur la tete un baſſm d'ea 


Techafſaud avec une corde qu'on lui 
paſſa ſous les aiſſelles; on le mi 
ſur une claye; on le couvrit d'un 
drap mortuaire, & on le porta 
1 Egliſe od les douze Pretres Venyi- | 
ronnerent & lui chanterent ſur la 
rete le Pſeaume Deus laudem mean 
ne tacueris , dans lequel ſont conte 
nues pluſieurs imprecations contre 


les traitres. Enſuite on le laiſſa alles 
| & ee à ſon infamie. | 


r _C 
Dans 1 Egliſe Mecrapolicaing 45 $ 
Andre de Bourdeaux, le 18 d'OQo- 
bre 1615, aux Hangailles de Mada- 
me Elizabeth de Fr rance, & 4 D. 
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& Monſeigneur le C ardinal deSourdis' Ne * 
| furent encenſes , & non le Roi; ; e _ 5 
ſant les 2 hapelains de ſu N ajeſte Jon the du Roi. 
avoit autrefois empoiſonne des Roi 
par le moyen des encenſemens , & 
qu ob le Roi eſt, on ne doit hn mne 
| wy b ace FONT ye ER IE, 
ke: 23 N ebe ava; dans 

la meme Carhedrate, au mariage' de 
Louis XIII & J Anne d' Autriche, 
Evẽque de Xaintes Officiant, T Au- Biden. 
tel ni le Roi ne furent point encenſis, 
& le Sieur de Boulongne, le plus ancien 
1 des  Chapelains da ſa Majeſte , dit 
uon peut quelquefois encenfer le Rot, „ 
e 8. non de pwn mais * loin. 


2da- A entree 800 ce meme Prince dans Hanales de 


FA 6 


ſence par le Duc de Guiſe, PAutel Erpel as 


la Ville de 


D. li ville de Troyes, le 25 Janvier Tes . 
i629, Meſfieurs tes Prevst * Son s- Eiger, 
Ky 


250 Ex5418 Hrierom s 


gien, Dp, dla porte dela Ceela, 


" portal GAY un een ou kt fea... 


bil y a eu quatre Colntunbles ts 4 
la maiſon de Montmorenci : Ma- 
thieu de Montmorenci , en 1139: 
Mathieu II de ” 23 hls „ en 
1218 : Anne de Montmorenci, en 
1538 , & Henri de Montmorenci, 
en 1593. Mathieu de Montmorenci 
_ Epoula Alix de Savoye , veuve de 

Louis le Gros „&. Henri de Mont- 
3 morenci, Erant rres-jeune & ne Sa- 
pellant encore que le Duc Dam- 
ville, auroit Epouſe Marie Stuard , 5 
Reine d' Ecoſſe, & veuve de Fran- 
gois II, Sil neut pas été marié. 
Cette Reine cachoit ſi peu ſon in- 
clination pour | lui & le plaiſir quelle 
auroit eu a lui offrir ſa main & ſa 


: % 


— . nr, . ers 23, 


1 1 * 


4 5 2 "Ps 14. ez 3 
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RT Put Bale attaché a 
ce Seigneur; & qa fgavoit gui 5 
naimoic pas ſa femme , fut Aer 5 
ſcẽlerat pour lui offrir 44 rempoi- 
ſonner; il chaſſa de chez lui ce, me- , 
chant homme en lui marquant | 
toute horreur qu 2 tu inſpiroic. Tree 


St 


5 cn 8. 1 

5 A . 580 | Fs 

r N Guefih „Chevalier 40 Ordre de J 
* §. Jean de Jeruſalem , fut nommẽ 


Garde des Sceaur en 1202, & Exèẽ- =, 
que de Senlis en 1213. It rangea en 1 
bataille I'a atmse de Philippe Auguſte 
i Bovines , & fur fait Chancelier en 
1223. Dans cesrems-13', lorſque le 
Chancelier voyageoit „ il wayoit 

pour lui & pour la ſuice , que ſept 

i." WH fols par jour, & on lui Arnett ces 

we ſept ſols, quand i logeoit dans des 

| Abbayes & autres lieux > od 11 ne lu 

en coutoit rien. ded : 


10 


. Piene Fins: | Chancelier- & Ga de. 
l des Sceaux, combattit vaillamment | 
a la baraille de e en 1 INE: 
Dive 1 5 Sainte ebe 
rue Coulture Sainte Catherine, le 

Chancelier d'Orgemont , mort en 
1389, eſt repréſenté ſur ſon tom- 
beau, vẽtu d'une jacque de mail- 
les, Vepee au core, & un caſque à 

ſes 3 VVV 


En 1452, à entree 1 5 Comte 


a Bibtio-de Dunois dans Bourdeaux, venolt 


genrillement entre un chauffecire & un 
valet qui la conduiſoit , une hacquence 
blanche toute couverte de velours cra- 
moiſi, ayant ſur ſa croupe un drap de 
velours azure, ſeme de fleurs de lys 
dor; laguelle hacquenee portoit ſur ſa 
ſelle un coffret auſſi couvert de ve. 
lours ature & enrichi d orfevrerie , dans 
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wy 
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choit enſuite. Guillaume Juvenal . ky 
Urfins , Chancelier de France, arme 
dun cor ſelet d acier fort riche, & 
ayant pardeſſus une 3 de velours 


cramoiſt.. - 


exerce pendant long-tems la profeſ- 


ſion d Avocat, fut Eyeque de Tour- 
nai en 1 349 Chancelios de France 
la meme annee , Eveque de Paris 

I'annee ſuivante, Archeveque de 

Rouen en 1352, & Cardinal en 
1356. Les gages de Chancelier, 
ẽtoient alors de deux mille francs; 
il voulut les toucher; 3 la Chambre 


des Comptes refuſa de paſſer en 


compte ſa quittance, parce qu'il ẽtoit 
 Eveque, & que, dans ces tems-là, les 
ordonnances Royaux , portoient que 
les Prelats qui avoient des charges 
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ſuffſamment payes par de revenu de 15 
leurs benefices. En 1354, cet Eve-- 
que, cet Archeveque- , ce Chance 
lier acheta la Terre & Chatellenie 
de la Loupelange , dans le pays da 
Maine; comme c toit un fief no- 
ble, & qu'alors les fiefs nobles ne 
pouvoient ere poſſedes que par les 
perſonnes qui Feroient , il fut obli- | 
geé de demander 46 Nerites dano=' | 
bliſſement. Ea Roque obſerve dans 

ſon Traité de la Nobleſſe, que les 
Prelats, combattans fans cells pour 
nous Conere le Prince des tènéẽ btes, 
doivem jonir aujourd'hui de la no- 
bleſſe perſonnelle, de nieme queen 
jouiſſent tous les officiers qui ne font 

pas nes Gentilsbommes, mais qui 
combattenr r 00 defenſe de 55 
Tarrie. . 
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a Chaneelier [ha Phan, 55 eke 
veuf, ſe fir d' Egliſe pour S enrichit; 
il fut Eveque de Gap „de Valence, 
de Meaux, d' Albi, Ache ve que 
de Sens, & Cardinal. Quelques Hit 5 
toriens prẽtendent qu après la mort 
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de Clement VII, il ſongeoir af 


faire Pape ; que Wada] „a qui it 
en parla , lui ayant repondu qu'il 
en couteroir trop, il repliqua_qu it 
fourniroit quatre cent mille Ecus*; 
que Frangois 1 indignẽ 5 envoya 
prendre le lendemain ces quatre 
cent mille &cus chez du Prar, . 8 les 


fit F a rene. 


Le Chancetier ne porte aucun 
deuil, parce qu tant l'homme de 
Etat, il doit &rre inſenſible à tou- 
tes affections &: my W 
lieres. | 
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Les Officiers de cette Chambre 
Portoient anciennement de grands 
ciſeaux a leur ceinture, pour mar- 
quer le pouvoir qu ils ont de rogner 
& de retrancher les mauvais em- 
plois dans les comptes go on leur 
preſente. 1 


LI Gran» Cons#1L. 
Ala fin de la derniere audience | 
avant les jours gras, celui qui pre-- 
ſide, ſe leve, va ala table du Gref- 
her, y trouve un cornet & des dez, 
commence le jeu, & le cornet paſſe 
enſuite ſucceſſivement aux Conſeil- 
lers, aux Avocats, aux Procureurs, 
aux Huiſſiers, & meme aux Laquais 
. qui continuent de jouer juſqu'a la 
nuit. Pai demande l'origine de cet 
uſage a pluſieurs Avocats & Con- 
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| ſcillers du Grand Confei 11 7 m'ont 
dit qu'i!s;croyoient que ſous le re- 
gne de Henri II, le Parlement 
ayant fait publier & afficher- un Al- 
ret qui defendoir les jeux de hazard, 
le Grand Conſeil imagina cette 
ſeance de j jeu, pour montrer qui 11 
ne connoir point les Arrets du Par- 
lement & qu'il n'eſt pas oblige de 
W y conformer. Cette raiſon ne m'a 
point ſatisfait & ne ſatisfera, je crois, 
perſonne ; car enfin, les ſuites ordi- 
naires du jeu, ſont tout au moins auſſi 
dangereuſes, que les defordres que 
peuvent occaſionner les lieux de 
proſtitution publique; or il n 1. a 
pas encore deux cents ans qua la 
Cour, à Paris, & dans toutes les 
grandes villes du Royaume , les 
lieux de proſtitution publique etoient 
tolefes & ſous la protection des 


vertir les autres, ou autrement, ſe 
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loix ; fi le Parlement avoir: an : 
publier & afficher un Arret pour les 
abolir , certainement des Juges auſſi 
reſpectables que le ſont. Meſfieurs 
du Grand: Conſeil ; wauroient pas 
rẽtendu en conſerver un dans l'en- 
Juſtice: ils nauroient pas affecte-d'y 
aller en corps à certain jour mar- 
que: voici done mon idee ; nos 
Rois avoient des Foux en tirre d'ofs | 
fices, & qui, 6rant couches ſur I'&rar | 
de leur maiſon , avoient leurs cau- 
fes commiſes à la Prevore de He- 
tel, & par appel au Grand Conſeil; 
ces Four , pour ſe divertir, pour di. 


faiſoient des proces dont le Grand 
Conſeil renvoyoit apparemment la 
plaidoirie aux jours de carnaval , de 
meme que Lon plaidoic & que Yew 
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plaide encote ; je crois, cas jours-Ià 
une cauſe graſſe, au Chàtelet & au 


Parlement; le Préſident du Grand 
Conſeil, -apres avoir oui les Avo- 
cats, demandoir un cornet & des 
dez pour decider des affaires ordi- 
nairement ridicules. Voila ma con- 
jecture; Pavoue en mëme tems 
qu'elle vet TE ſur. aucune 
preuve. | | 


II y a quatre Foires dans Paris: 
la Foire S. Germain, la Foire 8. 


Laurent, la Foire du Temple & 


la Foire des Jambons au Parvis de 
Notre-Dame: elles appartiennent 
toutes les quatre a des Eccléſiaſti- 
ques. Les deux premieres, étant 
ouvertes pendant quelques ſemai- 


nes, ont attire de tout tems beau- 


coup de farceurs, de bateleurs, de 
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doin de . „ de marionnet· 
rel, Meine; N 
f Ban des aveus & en bees 
faits en 1376, & autres annees, le 
Seigneur de Bethiſi declare 4 Blan- | 
che de France, veuve de Philippe 
 d'Orleans , que les femmes publique? 
qui viennent à Bethifi ,- pendant la 
Foire, lui doivent quatre deniers Pa- 

_ riſis & que ce droit lui avoit valu 
autrefois dix ſols Pariſis tous les ans, 
mais qu il ne lui valoit plus que cing 
„ cauſe, gu il n en n | 
tant. 


 Horex pes Contpiens Ogpinate | 
ks DU Rot, ENTRETENUS PAR | 
SA Manns: 


FO Marchand cher qui Fackis- 5 
tois ordinairement , me pria un 
jour d'entrer dans ſon arriere- 
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boutique. 11 me dit qu'une diſ- 


ſertation qu'il venoit de lire con- 


tre les Spectacles, lui cauſoit de 


tetribles inquiftudes ſur fa profeſ- 


ſion. Il me parla d'un air fi con- 


trit & ſi effraye, & me preſſa avec 


tant d'inſtances de vouloĩr bien | 


Taider à Ecrire une lettre i ſon 


Cure , que j'y conſentis. Cette let- 


tre a paru dans les feuilles de M. 


Freron » Annee Litteraire 1759 : * 


, p. 29. Jy ai 00 34 Le 


chan, ot 


4 p 1 TRE a Marchand d Etoffes 


d'or & de foie” bs M. ee Wr, 


Monsrnun, 


"uy 
2 


E 
Je trouve "dos raports fi effrayans 


entre la profeſſion de Comedien & 


la mienne, que je crains que mon 
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commerce, quoique je le ſaſſe avec | 
la probité la plus ſerupuleuſe, ne 

ſoit un obſtacle a mon ſalut. Vous 
dites [ſans ceſſe, Monſieur „ que 
1 Chendilic veils le faſte, la mag- 
nificence , la vaine gloire du mon- 
de, toutes les pompes de ſathan; 
E inſpire Vorgueil, la jalouſie, 
le gout des ajuſtemens; qu elle eſt 
contraire a Vhumilice , à Ia charité, 
au detachement de 44. meme”, à 
amour du prochain. Un Mar- 
chand, Monſieur , eſt preciſement 
dans bs meme cas; il ne deſire que 
le luxe; ſes vues & ſes projers ne 
tendent qu'a Tentretenir, qu à exci- 
ter par des reſſources ingenieuſes 
amour propre des citoyens, eſ- 
claves de la mode qui les appauvrit. 

il me ſemble meme que l'etat de 
Com dien eſt bien moins dange- 
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| 
conn ſid FR mien; 1 * hy | | 
reprocher la ruing des familles; le © | 
prix modique qu'il en coute pour AY 
_ s amuſer, pendant quelques heures | 
aux ſpectacles, empeche des depen- | | 
ſes confiderables. on d'autres amuſe- | 
mens pouroient entrainer, & il 5 3 
previent. des deſordres affreux de | " 
route eſpece. Dailleuts 4es. Come- 
dies ſont pleines de ttaits contre les 
glorieux , les faſtueux, les diſſipa- 
teurs, les petits · maitres, les fats; _ 
au lieu qu un Marchand doit Hang  Þþ 
ces vices, & ſeuhaiter quiils croi «| 
ſent & pullulent fans, ceſſe dans — 
Europe. Que! de maiſons ancan- 
ties, que de tertes en decrets, que 
denfans depouilles'de leur heritage, 
parce a des peres inſenſes ont 
voulu attirer Pattention publique 
par Tappateil impoſant d:babits & 
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d équipages fiperbes 1!  Vidimes 
d'une vanite puerile- & cruelle ,; le 
fils d'un gentilhomme vivent fol. 
vent dans 131 miſere & le BSE qu. 
4a ſuit. f 
Ces e ne arp pas Res le 
qu'on peut imputer au Marchand. 
La vanite indigente devient inge- 
nieuſe dans ſes reſſources. Un jeune 
homme qui veut faire l' important, 
ne peut s'annoncer dans le monde 
que par un extérieur magnifique ;. | 
les bornes de ſa fortune, ou la ſage | 
| moderation d'un pere, ne lui. per- 
mettent pas de ſe livrer à ſon gu ; 
11 eſt oblige, pour le ſatisfaire, 
de voler ſes parens ou de duper &s 
créanciers, ou d'avoir recours 14 
| gg plus honteux encore. 


Wo commerce Kun Marchandidy ; 


ma ſorte 1 me > direz- vous, eſt d'au- 
rant 


rant lr permis, 5 qu' un 5 nom- 
bres de perſonnes, moins encore par 
leur naiſſance que par 1 teprẽſen- 
tation qu'exige leur tat, font obli- 
gees de porter ces 270 f. dont je | 
crains que la vente ne ſoit contraire 
a mon ſalut? Cette reflexion , Mon- 
ſieur, pourroit me rafſurer 5 Sily 
avoit en France des Edits qui fixal- 
ſent, comme dans quelques Repu- 
bliques, les habillemens de chaque 
condition; mais Fopulence, confon= 
dant les unes & les autres dans Pas 
ris & dans les Provinces, nous ne 
ſommes pas moins les cauſes pro- j 
chaines de tous les maux Abngilſent 
d'un luxe immodere, B 
Le Thikkie, , ajoitrerez-yous , , eſt 
un lieu public, on, pour de largent, 
on preſente le vice ſous les couleurs 
les plus flatteuſes. Eh! Monſieur "8 
Tome i. | M 
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ma ; bourique n eſt-elle pas , comme 
Je Théatre, un lien ouvert à tout 

le monde pour de Fargenc? Si je mai 
pas art criminel de rendre le vice 

aimable\, j je vends ce qui y conduit 
preſque toujours. Une belle robe ne 
devient ſouvent l'objet des defirs 
d'une jeune perſonne, que pour occa- 
Honner ſa perte. Combien de filles 
qui immolent leur honneur a leur 
vanité! Combien en eſt-il qui de 
reſpirent que pour ſe parer, qui ne 
ſe parent que pour plaire, & ne plai- 
ſent que Pour 6 Ere ſeduites! 


a Las | Spedtacies £ aa vous, 
ont lcueil de preſque tous les jeu- 
nes gens s parce que les Actrices 
joignent à des talens ſeducteurs les 
aharmes dangereux d'une figure que 
Ia nature & Farr concourent à ren- 


dre intẽ reſſante; de- a naiſſent des 
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def 's, & les defirs ſeuls peuvent 
perdre homme le plus vertueux. 
Mais ny a-t-il. pas des perils plus 
; grands encore à lentree d'une bou- 
rique ou une femme aimable, des 
filles jolies, ajuſtées avec toutes les 
recherches de la coquetterie, ſem- 
blent preparer le piẽge dans lequel 
la ſageſſe la plus auſtere eſt combee 
plus d'une fois. Une ſimple affiche 
determine à voir la Comédie; c'eſt 
une demarche libre laquelle le ci- 
toyen eſt maitre de ſe livrer. Que 
les moyens que nous employons 
ſont plus puiſſans! Des Sirenes en- 
chantereſſes, placẽes à deſſein aur 
deux cores de nos boutiques, & de 
celles des Marchandes de Modes, 
attirent le monde par une phiſiono- 
mie prévenante, des regards flat- 

teurs & des e — Le 
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-paſſine ſeduit court à la voix qu 
Venchante', & ſi les deſirs n'ont pas 
des ſuites crjminelles, nous le ren- 
dons toujours coupable, en Venga- 
geant d' employer dans une em- 
plette inutile & frivole, le patri- 
moine de ſes enfans, & les gages 
accumules de ſes domeſtiques. 12 

Une autre difference qui eſt à 
Tavantage de la Comè die, c'eſt que 
les hommes & les femmes achetent 
à chaque ſaiſon les Etoffes d'un deſe 
ſein nouveau, & que par- là, ils ſont 
moins en crat de ſoulager les pau- 
vres, au lieu que les Comédiens 
contribuent Journellement | a leur 


N . 
e ee 
53 e ſrais g Monet : que le Prince 
protege notre commerce, & qu il 
ſemble donc que nous pouvons Te- 
xercet en toute süret de conſcience, 
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Mais, Mader le Prince protege 
auſſi les Comedies, les Penitonne. 
méme, le declare * publiquement, „ * Hdtel des 


Comedi 
& cependant . vous les .anathema-. du Roi , en- 


tiſen. OE TS tn 128 e 
Nos PW de ſoye ſe vendent, , 
par le govt de nos deſſeins, dans 

tout l'univers, & font „ par conſẽ- 
quent , entrer beaucoup d'argent 
dans le Royaume. Que de millions, 
Monſieur, n'ont pas valu à la Fran- 
ce, Commiile,  Moliere & Racine! 
On achete leurs ouvrages, on les lit 
dans toute Europe; ils ont rendu 1 
notre langue la langue univerſelle; * f 
nous ſommes devenus, graces aux 

chef-· d cœuyres qu ils ont produits, 

la Nation ſur laquelle toutes les au- 
tres tächent de ſe modeler ; Ceſt 

depuis cette Epoque „que les étran- 

gers voyagent a Paris, & qu'ils y 
rependent un argent i immenſe. 
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Vous voyez, Mon ur; , que le 
Comedien eſt auſſi utile à PEtar qus 
le Marchand: Je crois vous avoir 


40 prouvẽ que ce dernier ne met pas. 


moins les paſſi ons en mouvemens. 
que le premier, & que meme il les. | 
excite davantage. Toutes ces rai-- 
ſons me dẽtermident à conelure que. 
ſi les Comediens doivent ere: rejere. | 


tes de la wr yon des Fideles, 
les Marchands tels que moi ont à 


craindre la meme- reprobation. Je: | 
vous prie de me marquer ſi mes ſcrus. 
pules ſont bien ou matfondes,, & fi je: 
puis chrẽtiennement Sesrbvugt mon 
commerce, ou ſi je dois y renoncer. 
Je ſcais , Monſieur , que je ſuis deſis 
gne pour etre Echevin année pro- 
chaine; mais un Echevin n'eſt pas 
Plus grand devant Dieu qu'un autre 


homme, & qu' eſt· ce que la gloire 
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de ce 2 'Y nts il i de 
notre ſalut dans l autre! Je lauen ed 
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bis ſeriptum. Firow Dimanchs 
dernier à ma Paroiſſe; les filles de 
M***,, ce riche financier „ arrive- 
rent; leurs robes, quoique certai- 
nement la fortune de leur pere les 
mette en état d'en porter du plus 
grand prix, exciterent un murmure 
general & des caquets tres-indecens' 
dans l'Egliſe. Voyeg donc, diſoit 
Tun, eller ſont auſſi megnifiques que 
des Princeſſes. Il ty apas vingt ans, 
diſoit Lautre, que leur pere, fils dun 
valet de chambre, n etoit encore quun 
Mi iv 
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petit commis F nuit cent nt francs: Me . 
ce pas inſulter, $Ecrioit un troiſieme; 
d la miſere publique ? En un mot, 
Monſieur , je doute que quelque 
Scene de Comédie que ce ſoit, 
puiſſe occaſionner plus de peches , } 
-qu'en occaſionnerent les robes de 
ces Demoiſel les » par toutes les me- 
diſances qu'elles exciterent. Jai 
vendu ces Etoffes ; un Comedien | 


debite ſon role; vil eſt we 
ne le e * . 


Hör 21 DES tux ALIDES. 


Je ſuis toujours 6rtonne que Louis 
XIV wait pas joint à Videe de ce 
ſuperbe edifice, celle d'y conſacrer 
un endroit où l'on auroit vu les 
mauſolèes avec les ſtatues des GE- 
néraux qui, ſous ſon regne , & ſous 
ceux de ſes ſucceſſeurs, auroient 


conduit: avec e plus de gloire . 
armees: de la nation. Oh pouvoient- | 
ils erre plus honorablement inhu- 
mes qu'au milieu de ces vieux ſol- 
dats, compagnons de leurs travaux , 
& qui avolent prodigus comme eux 
leur ſang 20 la patrie f P 
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Sous la premiere , FE ſeconde on 
la rroiſieme Race, jufqu'au regne 
de Louis XIII, fi Von faiſoir la 
Statue d'un Roi: , ce n'ctolt que 
pour la placer ſur ſon tombeau, 
ou bien au portail de quelque Egli- 
ſe, ou de quelque Maiſon Royale 
qu'il avoir fait bätir ou réparer. 
La Statue équeſtre de Henti IV, 
erigee ſur le Pont- neuf, le 23 Abũt 
1624, eſt la premiere & le premier 


monument e & public de 
My 
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ceßte eſpece qu'on ait "Haves" dans 
Paris à la gloire de nos Rois. Je 
n'aurois mis ni ces trophées dar- 
mes J ni ces eſclaves enchaines aux 
quatre coins du piedeſtal, , ni ces 
inſeriptions qui ſont aux quatre 
faces a la louange de ce Prince: 
Jaurois mis pron: Henni IV. 
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So le regne de Louis XII, wp 
ccolier „ nommé Hemon de la 
Foſſe, natif d'Abbeville , a force de 
lire & d'admirer les Auteurs Grecs 
& Latins , devint afſez fou pour | 
ſe perſuader qu'il n'&toir pas pol 

ſible que la religion d'aufſi grands 
genies qu Homere, Ciceron & Vir. 
gile, ne füt pas la vraie. Le 25 Aofir 
1503, Etant entré dans 1a Sainte 
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Chapelle , = "abbachl Hoſtie des 
mains du Prétre, au, moment de 
Felevarion, en diſant, quoi toujours - 
cette folie! II fut arrété & mis en 
priſon. On retard ſon ſupplice 
de pluſieurs jours, dans le ſperance 
qu'il abjureroit ſes extravagantes 
erreuts, & qu'il reconnoĩtroit ſon 
crime; mais toutes les repreſenta. 
tions & les exhortations qu on lui 
fit fürent inuriles ; il perſiſta tou- 
jours à ſoutenir que Jupiter ẽtoit le 
ſouverain Dieu de l'univers, & 
qu'il n'y avoit point d'autre Pw 
dis que les Champs Eliſces. II ſut 
brülé vif, apres qu on lui eũt pereẽ 
la langue & coupe le poing. Jai 
oui conter au la Proceſſion ſo - 
lemnelle qu'on fit en reparation de 
Faction facrilege de cet ecolier 2 
Akur boeufs 2 Ton *conduifoir 3 
Mv; 
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la bouclierle de PHotel- Dieu q 
ſe trouverent a la porte de la petite 
Paroiſſe de S. Pierre; Sagenouille- 
rent devant le S. Sacrement, & 
que les deux figures de bœufs, en 
* On vient pierre & en relief 5 qu'on * volt ſur 
de les oter. Ie portail de cette Paroiſſe, ſont un 
monument de ce miracle; ce quiil | 
y a de certain, c'eſt que très- long · 
tems auparavant que l'on fit cette 
Proceſſion, cette Egliſe de S. Pierre 
aux Bceufs sappelloit ainſi, parce 
qu'etant la Paroiſſe des bouchers de 
la Cite , ils y avoient fait mettre 
ces deux figures de bœeuß ſur le 
f 5 . 


| LEc1152 vs SAINTE MARINE. 


_ Ceſt dans cette Egliſe qu'on ma- 
rie ceux que l'on condamne à s- 
pouſer. Anciennement on les ma- 
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rioit ayec- un anneau - de paille;; 
eroit-ce pour marquer au mari que 
la vertu de celle qu il Epouloir. „ 
etoit bien fragile? Cela n'eroit. ni 
poli ni charitable. 4 A 


CouyEns. DES Rz1161nVX 
Manpians. | 


M en etat, "Ae s. Paul, 7 I, aus 

de w'avoir beſoin de perſonne , „tra- n, 

yaillex de vos propres mains , at 
que nous Pavons ordonne. + 


2 
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Nous navons 5 nage gratuitement Eple. 3; 
le pain de perſonne , dit le meme . 3. 
Apòtre; mais nous avons travaille 

de nos mains, jour & nuit, avec peine 
& fatigue, pour n'ttre d charge d au- 

cun de vous , ;. . Nous vous avon- 

declare que celui qui ne veut point 
travailler, ne doit point manger. 

Albert, Patriarche de |Jeruſa- 


Flari Hi 1 
- Becleſe An- 
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lem, 0 Regle quiil Jorins: aun | 
Earmes: vers Van 1209 „ leur or- 
donna particulierement la retraite * 
le ſilence & le travail continuel. 


Je travaillois de mes mains , a 


een Frangois dans ſon Teſtament; 


je veux cont inuer de travailler, & je 
veuæ fermement que tous les F rere 
s appliquent 4 quelque travail honne- 
te, & que cenæ qui-ne ſravent pat 
travailler, Fapprennent. 


Nous voulons' btir , dir S. Bor 
naventure; nous ne non contentons 
plus des pauyres s .& ſimples logement 
que notre Regle nous preſcrit. 
Nou ſommes d charge d tout le mon- 
de, & nous le ſerons encore plus d. 


Favenir, "ft noi continuons. 


On peut dire que les Contes de 
Feerie od d'un coup de baguette 
on éleve un Palais, font realiſez 
25 la vertu de la beſace. E 
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1208 XIV; FR. matter 4s 
dene que les Religieux Mendians 
faiſoĩent en bãtimens, ſoit pour la 
deécoration de leurs Monaſteres , 
ſoit pour en augmenter les reves 
nus, ᷑toient contraires a la ſain- 
rete de leurs Regles & à la police N 
de PEtat , leur dé fendit „ par 1 
Declararion du.5 Septembre 1684 7 
ſous peine de privation de leurs 
privileges, d entreprendre aucun ba- 

timent dont la depenſe excedar la 
ſomme de quinze mille livres, ſans 

en avoir obtenu la permiflion par 
Lettres patentes lignes de ſa main, 
contreſignẽes par un des Secrẽtai- 
res d Etat, ſcellées du grand ſceau, 
& enregiſteces au Parlement avec 
les formalires -accoutumees. Er a 
régard des bitimens dont la de- 
penſe ſeroit 2 de trois mille 
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livres & au. d de quinze Gun 
livres, il leur fut defendu de les 
encreprendre, ſans en avoir eu au- 
Paravant la permiſſion par un Ar- 
ret du e 8 TEM 
N. eſt il pas ſinguljer qu'on nous 
3 PFaumone pour, -batir. des 
maiſons qu'on nous louera le plus 

cher qu'on pourra, & dont les re- 

venus ne peuvent ſervir qu'à aug- 
menter le nombre des Celibaraires , „ 
en diminution de la population & 
5 des forces de Etat? 


| | Lorkve on e les pay= 
fans de cinq ou fix Villages pour 
faire ou reparer un grand chemin , 
ſi ſoixante ou quatre - vingt Reli- 
gieux Mendians de la Ville la plus 
proche , Soffrotent pour cette cor- 
vee ,, quelle veneration ne s'atti- 
cerolent-Ils pas * Il me femble c ou 
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de prcilles bonnes ceuvres. ſerojent 
plus meritoires que de ſe gt ; 
ner nues jambes Gans une then ao! 55 


L'H6erraL DES umu. Vixers: 


8. Louis th Gi vers Van 1260: 
pour trois cent pauvres aveugles 
mendians. II eſt abſolument faux 
que ce fut en faveur de trois cent 
Chevaliers à qui les Sarraſins avoient 


creve les yeux pendant fa on 
* en Egypte. 
Un Quinge-vingt ayoit ahr files | 
jumelles qu'on prenoit ſouvent lune 
pour Fautre; il les diſtinguoit d'a- 
bord, en leur tant le viſage, & 
difoit , fans jamais ſe tromper , 
voilà Louiſon, voila Jeannette, 
11 ſentoir quand elles eroient dans 
certains jours di. 


Un matin a ſe trouvant un peu 


25 E Hrerrerz 


incommodé „1 revint chez lui po- 
ror qua Fordinaire;- Louiſon Etoit 
avec un jeune homme qu'elle a- 
moit; & qu'elle fir ſortir tres-douce- 
ment. Mais, ouie dans notre aveu- 
gle, croitapparemment auſſi fine que 
Fodorat & le toucher ; il prit Loui- 
fon par la main, la flaira au viſage 
& a la gorge, precendir. qu'il eroir 
certain de fon impudicite toute ré- 
dente, & comme il toit ttès- bru· 
tal, il commengoit à la maltraiter 
cruellement, lorſque le jeune hom. 
me, qui Etoit:reſte. à la porte, 
rentra & lui dit qu il ne deman-—- 
doie qua dpoufer” f6 tis à qu G 
avoit promis la foi de mariage, 
& qu'il eſperoit que sil vouloĩt 
s informer de lui, il ne la lui re 
füſeroit pas; notre aveugle infor- 
ma, .& —_ . que c toit un 
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gargon & Bonde mœurs & qui 
avoit un petit emploiĩ dans un bu- 
reau, il lui accorda Louiſon Avec: 
une dot d' onze mille livres, wy 

| Srarun fqueornE DANS Ekel 
_ CarHEDRALE DE NorRE-DA uE 


M. Le Preſident Heinaut dit „ 
quen memoire-de la viftoire que Phi- 
lippe le Bel avoit' remportee fur les: 
Flamans d Mons en Puelle, ls 18 
| Holt 1304, on eleva d Notre-Dame: . 
une Statue equeſtre de ee Prince, & 
qu'il fonda une rente de cent livres d 
2 de Notre-Dame de Paris, II. 
7 @ AC ajoute-t-il, der mepriſer 
ſur ce monument que quelques Au- 
teure, & entr autres Nicole Gille, 
ont attribus d Philippe de Valois ; 
mais pour i 'aſſurer de la verite du fait, 
4 n'y-a 1 Alire le Nanu de 2E. 
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gif. 15 N abr Dante 4 Parks, , ainſ 
que la ' fixieme Legon du. B reviaire de 
Paris, ou il eſt fait commemoration 
de cette victoire au 18 Aolt, jour au- 
quel ſe donna la bataille de Mons 
en Puelle, au lieu que celle de Caſh 
1 donna le 23 Aolt. ft 


5 * F 5. 
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M. Le Preſident Heinaur ne Felt 
pas ſans doute ſouvenu qu” un Hig: 
torien, temoin, oculaire 4 & qui a | 

 Ecrit I' Hiſtojre de ſon tems depuis 
im. 1301, juſqu'en 1340, en parlant de 
Ns Philippe le Bel & de la bataille de 
Mons en Puelle, dit ſimplement 
que ce Prince, Be, actions de gra- 
ces de cette en fit des fonda- 
tions a. Notre-Dame 7 S. Denis 
& dans pluſieurs autres Egliſes ; au 
lieu que ce meme Hiſtorien , en 
parlant de Philippe de Valois & de 


la bataille de Caſſel, dit que. Phi: 
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lore Js Valdes" „ 3 ſon retour en 
France, alla à S. Denis & enſuite R 
Notre Dame de Paris, od il monta 
fur le meme cheval & ſe fir armer 
des memes” armes qu'il avoit dans 
le combat, & les preſenta en of- 
frande à la Sainte 1 Rex verd 
(Philippus Valeſius) in Francid Seer 5 
 exiſtens , beatum Dionifium j primitus , + xo" 2 
devord & humiliter viſitavit, & poſted 737 · 
ivit Parifios, & Ecclefiam Beate Wa 
Tie ingreſſus , coram imagine eiſdem 
armis quibus 1 in bello armarus fuerat, 
ſe armari fecit & ſuper , eguum cui 
exiſtenti in bello inftlerar, aſcenſus , 
Beatz Marie cui fe in hoc belli peri- 
culo fatturum dona "voverar , Ectleſi z . 
ejuſdem arma & equiem deferdtey® des 
yotiſſim?' præſentavit, -eidem de tanti 
eyaſione ee pratias e. 8 
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ques en ivit Fare ar, * 7 
2 dans d'autres it Carnutum „ 
ceſt⸗ - 2-dire à Chartres, & que 
ce fut dank l Egliſe de Chartres que 
Philippe de Valois entra à cheval, 
& fit l'offrande de ſon cheval & L 
ſes.armes , , comme Philippe le Bel 
avoir fait vingt quatre ans aupara- | 
vant dans .IEglife Cathedrale- de 
Paris. Mais eſt- il naturel que PHif- 

torien contemporain de ces deux 
Princes, ayant rtapporté action de 
Philippe de Valois, n'eũt pas parls 
de Pg meme action faite par Phi- 
lippe le Bel, ſur- tout lorſqu'il fait 
mention des fondations que fit Phi- 
lippe le Bel en meEmoire & recon- 
noiſſance de la victoire qu il ayok 
remportẽée a nk en Puelle? 


1 


Toi oignons' à ce rdmoignage de 
inerten contem Potain, celui dun 
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manuſerir q qui | paroſt etre as 1360, 
cottèẽ H, numero 22, & faiſant 


partie des manuſorits que le Cha- 


ö pitre de Notre-Dame a donnes aa 
Roi: il y eft dit que Philippe de © 


Valoic, aprts la bataille de Caſſel, 


Pan 1328, entra tout arme- ſur ſon 


Deſtrier * en P Eglife de Notre-Dame 
de Paris, & lui offrit ledit cheyal & 
ſes armes en oblation, la remerciant 
de la viftoire qu'il avoit obtenue par 
ſon interceſſion , & que la repreſen- 


tation dudit Rai eſt aſſiſe ſur deux 
 Piliers devant Vimage de ladite Dame, 


en : la W de ladite * Egli iſe. 


On peut encore ajofiter ie ees au- 


forites celle des grandes Chroni- 
ques de France, manuſerit de Van 

1380: Elles iar que Philippe de 
Valoir monta ſur ſon Deſtrier , & 
ainſt entra dan: P Egliſe- de-Notre- 
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la remercia , & lui preſenta ledit che- 
val ſur ſequel il etoit monte, & toutes. 


A regard du TT Fe de IE. | 
* de Notre-Dame de Paris, il 


y eſt ſimplement parle d' une fonda- MI | 
tion de cent livres de rente, faite par 
Philippe le Bel, en aRtions de graces | ; 
de la victoire qu'il avoit remportee | : 
a Mons en Puelle & comme il > 
n'y eſt point dit que ce Prince en- 5 
tra dans l Egliſe de Notre-Dame a | 7 
cheval , & qu'il y fit Ioffrande de * 
ſon cheval & de ſes armes à la Vier- 4 
ge, C eſt encore une preuve que ce 0 
ne fut point lui, mais Philippe de K 
Valois qui entra de la ſorte dans L 


cette Egliſe, & qui fit cette offran · 
de. Lapoſtille qui eſt à la marge 
de ce Necrologe,, eſt dun ſtile & 


d'une 


4 une  Ecricurs wack moderne „ & par 
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east g » he e rien. OS, 
es 
Je conyiens Wes. 4 nouveaux Bla 
viaires de Paris portent; Philippur 18: 
Pulcher reverſus poſted Lutetiam , in 4 
ejuſdem B aſili lice pronao ftaruam ſuam 
equeſtrem ,, eamque armatam , coram 


Bear Virginis imagine, in perenne 
collati beneficii monumentum, erigi N 


i * 
; 


yoluit. Mais dans les anciens Bre- 
viaires il n'y a que ces mots: In Ec- . 


cleſid P ariſienſi 8 prapter commemora- ” 
tionem victoria Philippi Pulchri 0 fi 
duplum. Non-ſeulement on n y trou- 


ve pas les trois Legons qu'on a 


faites & inſeréèes pour Philippe le 


Bel dans les nouveaux Breviaires , 


mais au contraire, on trouve aa deus 2 


Legons e 2 „ 
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1 
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32 91 Rex Philippus V aleftus , „cum pit. © 
3 ace ante Deo: per: -merita Beate Hi argi- ö 
wi Matris,, inſignem victorian jou 

"| rebellibus Flandris obtinuiſſet, <q 

contigit anno 1326, aturus Dio 8 v 

7 Sande Virginigratias, triumphans i je 

FRY equitans Ecclefiam Beatz Marie Fu. d. 

Tiftis. ingreſſus eſt , non vand oſtenta- Wl n« 

reine elatus, ſed Deo, per quem d fo 

$ * _ancipiti bello evaſerat , . men a KE 

WW liens ſubjelus.. 0g ET 

Leona 0 EA 14. qu 


| raja &e Am 18. ee 
vicerat, glorioſiſſimæ V irgini devotii 
atque ut teſtimonium tanti beneficil 
poſteritati relinqueret, ſtatuit ut in. 
rd ofavas aſſumptionis ejuſdem Ge- 
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8 
Ws non N 
abet „ groptex b 
Beate Marie ſolemnitatem , & prop- 
ter tantæ victoriæ llis abolendam 
cenperibas: memoriam. | 99 


'On Jodi vs ns: pour- 
quoi ces changemens dans les nou- 
yeaux Breyiaires: Je r6pondrai. que 
je wen ſgais pas la raiſon ; mais que 
de mauvais eſprits pourroient s ĩmagĩi- 
ner qu attendu la rente de cent livres 
fondee par Philippe. le Bel, pour 
qu on fit commemoratien de 3 vio- 
toire, on a juge que ce Prince mẽ- 
ritoit qu on ſe ſouvint de lui; au lien 
qu on a cru qu on pouvoit enfin ou- 
blier Philippe de Valois qui nav§“ 


onné à N _ ſesarmes & wu. 
17 cheral. BAY | 9 
. 


Dans 3555 récit Rk 14 i baradtle how: | 
Caſſel , on voit que l'attaque des 
anemis fut aſſez ſoudaine & i 2 8 85 

N Nj 4 


mak 5 292 . A 2 

. . quia tne Philign 8 

„ 4s Vallois eur le tems de s armer z 

I moitié & de monter a cheval; ay F 

lieu qua la bataille de Mons r 

Poöyellé] Philippe le Bel fur ſurpt . 

"0 dans fa tente & combattit à pied, 1 

juſquꝰ à ce que pluſieurs Seigneun „ 

Etant accourus à ſon ſecours, il eu g 

le tems de moncer a cheval. 'Or 581 8 

: avoit voulu qu'on mit ſa Statue p 

Notre-Dame, il weſt pas doutem p. 

; _ quilsy ſeroir fair repreſenter A pied ic 

comme au moment du plus ga cc 

daanger, & par conſẽquent, le pull .; 

Memeires de glorieux pour lui. Je fais cette rem B; 
Acad. des | 

Ioſerip. T, 3. que en reponſe a cequ'a dit Motu C 

. 9 de Mautour, qui, pour ſourenir; ſa no 

opinion, ſe deguile 2 a lui-memels ol 

fits. 8 W de 

Je crois que tout ce que je: view ap 


4 rapporter doit decerminer 3 ack 
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err. ſcene argon a miſe 

a Notre-Dame, & ay mettre Rex - 
Philippus V alefius., &c, au lieu de 

Rex Philippus Pulcher. 2 ailleurs on : 15 
a eu tort de criciquer Ja fin de cette 
inſcription , & de dire qu'il n'eſt pas 
vraiſemblable qu un Roi ſoir entre. 
dans une Egliſe acheval, , parce que 
cela auroit EtE trop e Une 
pareille critique decele un homme 
peu verſe dans Verude de notre Hiſ- _ 
toire & de nos anciennes mœurs & 1 
coutumes; il y auroit vu * qu au for e 
vice fait à S. Denis, en 1389, 22 46; 
Bertrand L Dugueſclin, par Pordre de rolame, 
Charles VI, les Chevaliers qui me- 
noient le deni entrerent dans E- 
gliſe ſur des chovanx caparagonnes. = 
de noir, & que PEveque qui cele- 
broit la Meſſe , deſeendit de F Aurel 
1 Erzi, & que, stant place 
„ * _ 
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dies sue Coun. 
De Thou, Is Marcchal de Blanca: a cha 

9 fant dans une forẽt du Maine en 
a 1599, ſes gens lui amenerent un 
e homme qu ils avoient trouve en- 

1 Adaormi dans un buiſſon, & dont la 

; | figure eroir'tres ſinguliere; il avoir] 
Au haut du front deux dornes faites 

E places comme celles d'un be | 

„ Iier; il Eroir fort chauve, & avoit | 
au bas du menton une barbe rouſſe 

& par flocons, telle qu'on peint 

le des Satyres. II congut tant de 

chagrin de ſe voir promener̃ de 

foite en foire, qu'il en mourut 3 

Paris au bout de trois mois. On 

TLenterra dans le cimetiere de cette 
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: Yon Urs fur fa 
"Diu Korg endroit 4 part, . 1 3 
Eit un trůs-ſinguller Cornaru; * 


Car tl Þ'eoit fc avoir Amme | nn: 
Fan, Priet Dieu Pour Jon ame. 5 
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ancienne. (Les Pheniciens-, aux fe- 
tes des funerailles & de la reſurrec- | 


| 6 Exrare 


N dignes de 1 vraie relig 1 


faire le ſacrifice de leurs cheyeuxa | 
la Deefſe DexceT6* ; cependant les 


pouvoient la conſerver en ſe pré- 1 
tant pendant tout le jour aux galan» | 
tes inſtances des Errangers qui ne 
manquoĩent pas de venir en grand 
nombre à ces feres 3. argent qu el- 
les recevoient pour prix de leur 
eomplaiſance appartenoit & Stoit 
conſacréè à la Deeſſe; un homme 
Imagina les. perruques pour celles 
qui n auroient pas voulu ſe proſti- 
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petites Vegkratlen minucieuſes fon | 


1 a cf : 


1 invention dex perruques off re tres- 
tion d' Adonis Eroiene obliges- de 


femmes artachees à leur chevelure, } 
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ever , & qui ſerojent en meme · tems 
_ Kichbes de la poten de leur ae 
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les Prettes S beaucoup c. contre 
une invention qui pouvoir nuire * 

leurs intèrets, & les ads 0g ſu- 
rent defendues. Rte a” I Pa 
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Geiltalits 5 Views; ; en mou- 
rant, ordonna qu on mĩt ſur ſa tom- 
be cette épitaphe: II fut le pere 4. 
Jean de Vienne. En eſſet, ſa tendreſſe 
paternelle devoit etre flart6e de la 
gloire que ſon fils 8 toit acquiſe 
en differences occaſions. Charles + 
Fayant créée Amiral de France, en 
1373 , les deſeentes qu ĩ il ft en * 5 | 
gleterre & en Irlande prouverent | 
qu'il ayoit raiſon d avoir toujours eu 
pour maxime que les Angloit n. 
toient jamais plus foibles & plus me 
L vaincre que cher eux. II fur tus en Ty 
1 Pulgatie, le 26 e 1396, | 
= | i 5 
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* Dans 14 premiere hin 40 ces 
Me | Effais, en 1754, j ai rapporte que {ur | 
un des gros jambages de la maiſon 
de Nicolas Flamel, on voyoit en- 
cCWore fa figure & celle de Pernelle, 
fs femme, avec des inſcriptions go- 
0s. 31 ache * de pretendus. hierggly-' 
.  _  phes. LAteur de l'eſſai d'une hif- 
roire dela paroiſſe de S. Jacques de 
la Boucherie, imprimé en 1757, 

 _  rapporte un fair aſſez ſingulier: Un 

5 5g Particulier, dit · il, ſous. un nom impo- 
Wl 6 fan's mais ſans doute emprunte ,. 
T9 preſenca , en 1756, dla Fabrigus de 
- cette Faroiſſe, ſe diſant charge par in 
ami mort , dune * con Jy derghle 
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pie , 45 volonts.G eee a ee 
que pour entrer dans les vues de ſon 
| ami, oh avoit- imagine de reparer deg” 
maiſons caduques appartenantes”d der 
Egliſes; que la maiſon du coin de le 


rue de Marivaus gvis-d-vis de S. Ja- 5 | 


quer de la Bouckerie avoit beſoin de 
reparations” ,, & qu il y depen hero: 
trois mille livres. L offre fut deere 5: 
la reparation etoit le pretexte; Pob 
veritable *ttoit une fouille & un, 
ment de quelquer pierres Pe 
intereſſer d la-decouverte flu trefor ima-- 
ginaire-veilloient avec ſoin- ſar Poa 
vrage : on creuſait en leur prefence ,.. 
on emportoit furtivement des moilons 
& routes les pierres-gravees. La „ 
ration qui a et faite peut monter d 
devs mille aeg mais le — 


bw 7 3 2 Px * * N N n 3 * 8 * 9 4.5) 
9 4 L > 7 wn g 5 1 1 rennen ITET BE 1 * Ek 4% «3 4 
* N * 3 W n 9 \; * * R * * N : 
* by * , 3 3 n 3 x . 5, rl 8 
- * =: : 
3 * 5 
3 ſo : 5 7 
3 . . © 


— 


H. 19TOR row ze 


* een EE AG 5 LOS: 3 2 


| 
| 
1 


= wt cherche & ne rrouye point. 8 
33 117 58 toute appatenee que vets 
| cConnus cherchent la Pierre Philoſo- 
1 "pas , & je conſeillerois à ce mai= 
| tre Macon de imaginer que quanc 
HE ils Vauront trouvee,, ils le p- eront 
| 1 magnifiquement. | e ee 0 I ip. | 
.-  *H6errar POUR LES Fitts DE: 
| OY NO ADVISE VI 5 4 F59 
Jai oui 
3 clence” au 
F 
= Marquis de 800 
meme Weben a 11 
. Eſpagne ſous le regne e Philif 
8 V: il die que les Portugais s etant | 
5 | declares pour FArchiduc „ & etant 
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ee lippe V, & qu en con- 
1 55 celles qui Erolent | les plus 5, 


cane Os 

de trois K 

ſix mille „ na 

pl 21 5 moururent. 8 75 e 
Le cas de conſcience qu'on diſeu-. 5 : 

ta, conliſtoir à ſgavoir fi ces filles 4 1 


ptchoiene 3; D proſtituant aux #31 EY 
Portugais, « > 


fi leur a&ion-n'&oir - e 4 
pas corrigee par I'intention de ſer- 
vir la patrie. Le Docteur qui ſoute- 

les mavolent point 


. 1 +1 


Yo: © — Tiovitles& Teaploxarama. 4 
ekes ſortes de moyens pour -affoiblis: | 
ſes forces „ à plus forte raiſon: elt · l | 

| Permis de lui nn la N 


Plaolbe v DE. S. kane. . 
II n'y a pas quarante ans que 5 dane; 
le carrefour appellẽ la pointe S. Euß⸗ 
tache, on voyoit une grande pierre: 4 
poſce ſur un out , en forme de petit 
pont, & qu'on appelloit le Font- 
 Alais du nom de Jean Alais. Cet 
homme, pour ſe rembourſer d'une 
fomme- qu'il pretoit au Roi, fur 
Tinventeur & le fermier d'un impor. 
d'un denier ſur chaque panier de 
pPoiſſon qu'on apportoit aux Halles; 
I en eut tant de regret , quit voulut,. 
en expiation, Erre enterrẽ ſous cette 
pierre, dans cet égoũt des wiſſeaur 
des Halles. On a dèttuit ce PRE 


age; ma 1 a n'y HIRE — 8 | 


 Horel od il eũt ere hon de le tranſ- 
porter & de le- debe dans is cour 5 
avec une ee 8 SY 
H6rmrs DES DEUX Courxonms | 

DES MOOSQUETAIRES. N 


Un Spartiate vantoit à un Etran- 
ger lintrepidite- avec laquelle les 
jeunes gens de Sparte combattoient 
& Sexpoſoient à tous les dangers: Je 
ſerois etonne , lui repondit cer Etran- 


ger, qu'il ne cherchaſſent pas la mort, 
attendu la vie triſte, ennuyeuſe & dure 


qu'il menent & que vous mene: tous 


dans votre Republique. On ne dira 
pas que les plaiſi rs manquent à Pa- 
ris, qu'on y eſt triſte & morne 
comme à Lacedemone , & que la 
N obleſſe F ö n'eſt brave que 
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La premiere compagnie des 


Mouſquetaires fut crete en 1622. 15 
Elle ſe diſtingua dans toutes les 
co occaſions. of fur au pas de Suze, 


dont elle forga les trois retran- 
chemens, Ie Epee à la main, que 


Louis XIII, qui y Etoie en pevfonnd? y 
dit, que ce qui lui plaiſoit toujourr 
dans ſes Mouſquetaires , Cttoit cette 
 gayete celere avec laquelle ils mar- 
| choient d tout ce qu'on leur diſoit d'at= © 
taquer. A la bataille des Dunes, le 
grand Conde, qui ſervoit alors con- 


tre-la France , les fit charger quarry: 
fois par des corps bien ſuperieurs en 


nombre, ſans pouvoir les abpoſter | 
du terrein quiils occupoient. 
La ſeconde Compagnie ne fut 


miſe ſar le m&me-pied que la pre- 


miere 3 & le Roi ne Sen declara le | 


Capitaine, qu'en 1665. 


gt Par ba humeur e contre i vie- 5 
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Jad guerre oct Fines PEFC. 
pagne ayant recommencé en 1665, 
à Loccaſion des droits de la Reine, 
les Mouſquetaires ſuivirent le Roĩ en 
Flandres, & continuerent V ire 
le ſervice à pied & à cheval, 3 à tous 
les ſiéges. A celui de Lille, ils ſu- 
rent commandes pour L'attaque 4% 
la demi-lune & Iemporterent en 
moins d'un quart d'heure. Le Ni 
 demain le Gouverneur battit la cha- 
made, & lorſque la capitulation fut 


ſignẽe & que les Mouſquetaires ſe 5 


= . ; Py 


furent empares de la porte quiil li- . 


yroit , il fut ẽtonnè de voir que la 
plipart Etoient des jeunes gens de = 
dix-ſepr dix-huit, ou n ans. by, 
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En 1 668, Mb e « en e | 
che Comte; Dole fur la ſeule ville - Fa 
qui parut vouloir ſourenir un ſiége: 
mais a peine avions - nous ouvert a | 


: IO © 7 n * ST F - a, IC ” 
C7 16-55% # n . $ | 
Y ö : +. 3 
3 - - d v4 : | 
. 8 wo 4 . 
1 n 5 8 X F. . 
ö . - ** 1 o : 
cr a , 


e 5 QUss 

| Journal te cranch6e. * que trente ou quarapte I 

l con _ | 

de ia Fran- Mouſquetaires ſe jetterent dans le 

has,” 5 

- 22-1668, chemin couvert; le grand Conde: 
artiva dans Vinſtant., & voyant que 

leur audatleuſe témèritè en avolt | 
impoſẽ a Vennemi qui fuyoit , il les 
fit ſoutenir par de 15 infanterie, & 


reèuſſit dans une attaque eù ils au- 
| roient du payer de leurs vies im- 
| : prudence: de leur . Dole ſe 

| . le lendemain. WE 

| En Fs, Lovuis XIV; e we 

| detachement de cent Mouſquerai- 


res aux autres. troupes qu il envoyott; 
en Candie.. Ils ſe ſignalerent par 
tous les efforts de la plus grande 
valeur dans la ſortie que fit le Due 
de Navailles, & oùlaCavalerie Turc- 
que fut miſe dans une entiere de- 
youre. deux jours apres ils defſens, 
. dirent la breche du côté de la Sas: 
bionniaire & repouſſerent les Tures: 


. ; , 
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deux Maréchaux des logis "pep "5 SR 


Mouſquetaires y ſurent a 5: 
: deux W tuss. „ 15 


| En 18 Cook —_ dectara 1. 
guerte Ala Hollande, & le 12 Juin, 


tes Mouſquetaires pifſercer le Rhin 
à la nage avec * daerks e 
de la n. e 


* % 


Au ſiege de Maſtriek, en SP Io | 


la premiere Compagnie fut m- 
 mandee pour l'attaque de la demi- 


june ſeche, tandis que la ſecondee 


attaqueroit les paliſſades entre cette 
demi - lune 6 Fouyrage a corne. On 
donne le ſignal, elles marchent, &. 
malgré la vigoureuſe refiſtance-. de 
| Fennemizmalgrjle feu des fourneaws- 
qu'il fait jouer & les: Eclats terribles. 
des grenades qu'il jette ſans ceſle, ces: 
auvyrages furent. emportes preſqu'en: 
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meme tems. L action du e 
main fut encore plus vive & plus 
meurtriere; on croyoir les loge- 
mens afſures , & les Mouſquetaires 
Etoient renties dans le camp; len- 
nemi fit jouer tout à coup un four- 
neau que nous n'avions pas decou- 
vert dans la demi une; on dut 

" cradulte: qu'il ny en evi ee 5 
Farjaux, Gouyerneur de la place 5 
qui S'<toit mis 2 latete des meilleu- 
res troupes de fa garniſon , profitant 
de ce momens d'allarmes, rentra 
Relation dans cet ouvrage & en chaſſa nos 


D 
rote 2 ſoldats; on commanda de nouveau 5 


| e * les Mouſquetaires pour le reproms” 
. 135. dre, & ils le reprirent; mais apres 
= un combit des os: fanglans « & des 
plwkͤus opiniatres , cinquante - trois 
Mouſquetaires y furenc bleſſes, & 


trente ſept tuẽs avec + Comte 
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Annees, F Corman: oh 1 

premiere Compagnie; ler Mouſque- 

raires qui en revinrent, dit Peliſſon, = 
avoient tous leurs FOG ſarglantes 7 T. 1. 5. 325. 
juſqu'aux gardes, & fauſſees de * 

qu ile avoient donnes, hh 


Deux S bhvctedite & un re- 
tranchement autour de I Egliſe de 
S. Etienne, defendoit les appro- 

ches de la Citadelle de Beſangon; 
les Mouſquetaires, le 20 Mai 1674, 
à dix heures du matin , marchent 
deux cent pas à decouvert ſous tout 
le feu du canon & de la mouſquete- 
rie de l'ennemi Fa forcent ces deux 
barricades & ce retranchement , & 
mettent nos travailleurs en erat de 
commencer le logement ſur le 
glacis. 

Louis XIV, le 21 Avril is, 

aſſiegea Conde , une des plus fortes 


| places du 8 le Peince 40. 8 4 
range marcha ee pour la ſe- 
courir; la. communication entre nos 
quartiers Etoit très difficile, à cauſe 
de Vinondatjon., & nos lignes em- 
Praſſoient une F: grande Erendue de 
terrein', qu'il nẽtoĩt pas poſſible de 
Jes ddferiire contre une armee, fut- 
elle meme bien inferieure; 3 la n0- 
tre; il falloĩt donc, ou marcher au- 
devant de l'ennemi & le combat- 
tre, ou preſſer le ſiege par une atta- 
que fi vive, que la place fir obli- 
gee de ſe rendre avant Varrivee du 
ſecours. La nuit du 25 au 26 Avril, 
les deux Compagnies des Mouſ- 
uetaires, a la tete de pluſieurs dẽ- 
tachemens d' Infanterie, furent com- 
mandees pour cette attaque: ſi ja- 
mais leur valeur & emulation 
qu'elle inſpire ont rendu un ſer- 


5 2 E Hirt 


vice 2 r = 2 
caſion: Un jour de plus ou de moin, 5 
dit Peliſſon, toit de la plur grande „2. 1.60 

conſequence day a ronjoncture d. ES 
hoſes , ainſi les nôtrer, ajoute-t-il., 

avoient ordre de ne fe /point , 
bil. ſe pouyoit, que tout ne fut emporte. 

Tout le fut, les paliſſades, le folls, 
la conereſcarpe, Vouvrage avance ,. 


la ſeconde contreſcarpe, avec des re- 74 
doures ſur ſes angles ſaillans „& des 
fourneaux au deſſous, les deux baſ- 
_ tionsdetaches & leut courtine; l'en- 
nemi, dans aucun de ces ouvrages, 
ne put ſoutenir Vimperuoſne: de nos 
aſſauts; les Mouſquetaires, ſuivis des nd ,, 
Grenadiers des Regimens d' Artois & fle - 
du Maine ,'penetrerent juſques dans Recueil de 
la baſſe ville: > le Gouverneur.conſ. P97 
ternè fit battre la chamade, envoya 
ꝓromptement des otages, & ſe ren- 
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dir 2 dileretive. Viits e. ces + diff6rentes | 
_  artaques, qui furent ſi vives qu'elles 
ſemblerent n'en faire qu'une 7 wny 
_ eut qu'onze Mouſquetaires tus, & 
dix- ſept blefſes ; la Hoguette, En- F.) 
ſeigne de la premiere Compagnie 1 
y regut un 2 de pique dans 1a 5 


3 


Fele Capiraine ae FR 
la Se „ &e de Vins, Sous-Lieu- 8 
tenant; ils en furent quittes ee : 
> as og meurrriſſures.” 11 


De bans, fortificativos & bien 
entretenues ; des munitions de guer- 
re & de vivres en abondance; une 

Artillerie des plus formidables ſut 
l remparts & dans chaque ou- 
vrage; trois à quatre mille nommes 
de garniſon; la haine des Bourgeois 
contre la France, & leur affection 


pour le Gouvernement ie Eſpagool : 


tout 
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tout ſembloit annoncer que le ſiege 

de Valenciennes ſeroit long, peni- 
ble & très-meurtrier. Le cots de la 

Ville qu embraſſoit notre attaque 
Etoit defendu par une demi - lune à 
droite, & une autre à gauche, en 
avant d'un ouvrage couronne , paliſ- 

ſadé, fraize , & dont le foſſé etoit 
coupe de pluſieurs traverſes. Dans cet 
ouvrage couronnè, il y avoit encore 
une demi- lune avec un bon foſle, le 
tout bien reyetu ; au-dela de cette 

demi - lune, un bras de VEſcaur ; 

enſuite un ouvrage appelle le pate , 
& enfin le grand cours de VEſcaut , 
profond , rapide, coulant, & ſervant 

de foſle entre le pate & la muraiile 
de la ville; dont les remparts beaux 

& larges , protegeolent par leur ca- 
non & celui des deux baſtions , tou- 
tes ces defenſes exterieures. Le 9 
Mars 1677 , on avoit ouvert la tran- 


Tome * 1 O 
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chée; le 16 au ſoir Fe les Mouſque- 
taires furent commandes avec les 
Grenadiers de la Maiſon (1), & de 
gros détachemens du Regiment des 
Gardes & de celui de Picardie. Le 
17, à neuf heures du matin, ils 
g marcherent. à Vatraque de Vouyra- 
ge couronne. (2) , & Vemporterent 
T.3.p. 178, en aſſez peu de tems. Bien-t6t apres, 

dit Peliſſon, le Roi, & leurs habits 

rouges, diſtingua fort bien ſes Mouſ- 

 quetaires qui etoient dans la demi- 

lune enfermee dans Pouvrage couron- 


' (1) Les Grenadiers à Cheval, crees à la 

fin de Pannee 1676 , & unis à la maiſon du 

Roi. Cette compagnie ne fut d'abord que 

de quatte-vingt-quatre Maitres. On les ap- 
pelloit les Rzofors, du nom de leur Con- 
mandant. 

(2) On paſſa derriere 5 deux demi- 
| 1 avancees , ſans les attaquer, parce 
qu'elles romboient d'elles-memes, & qu'on 

en de venoit les maitres en prenant louvrage 
couronne qui les dominoi t. 
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fois. Si ce commencement. dation 
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ne; cela wks ſoit tndregable., „iets 


t-il ; car Pordre etoit de ſe lager dans 
Fouvrage couronne & de 'v arrerer Id, 
deguoi le Roi ſe contentoit pour cette 


patut incroyable , on dut-&tre en- 


core bien plus étonné de la ſuite. II 


y avoir , ſur le petit bras de l Eſ- 
caut, un pont qui communiquoit 
de cette demi - lune au patẽ, & à 
Fentr6e de ce pont, une barriere de 


groſſes pieces de bois pointues , 


avec un guichet au milieu ot il ne 
pouvoir paſſer qu un homme à la 
fois. Tandis qu'une partie de ceux 
des Mouſquetaires qui y arriverent 


les premiers, tachoit d'en forcer 
l'entrèe, les autres monterent au 
haut de la barriere, bravant les 


coups de piques & de — & ſau- 
terent de l'autre core., Vepee à la 


main; Veanea one Senfuir , 
$2 * 3 05 
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e la defenſe du pul 37 

on le pourſuit ſur le pont, on ar- 
rive au pats, on attaque cet ouvra- 
ge, & il fut auſſi rapidement em- 
porte que Pouvrage couronne & la 
demi - lune; mais on alloit y tre 
infailliblement écraſé par le canon 
du rempart ; les Mouſquetaires (1) 
blancs appergurent une petite porte 
Did. 192. qu'ils enfoncerent , & ils virent un 
petit eſcalier dbrobs-; pratiquẽ 
: dans Vepaiſſeur du mur, & par le- 
quel ils monterent au baut du pate; 

ils y trouyerent une autre porte 
qui donnoit entree dans une gale- 

rie conſtruite ſur le grand canal 
de ' Eſcaut, & qui les conduiſit 
au rempart d'où ils deſcendirent 
dans la ville, & enfilerent une rue 

au milieu de laquelle étoit un pont 

Tac un troiſieme bras de 1 Ekeaut 


1 


* 


0) On bs ha ow . 5 > cauſe 
de leurs chevaux blancs. 
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qui la — Moiſſic, cornet- 
te, & la Barre, Mas rde des 10 
gis, qui crajench leur tète, en lo- 
gerent une partie dans les maiſons 
les plus proches , afin qu'ils puſſent, 
des fenetres ;-.proteger par leur feu, 
ceux qui difiedroienc le pont, & | 
qui le defendirent-en eſſet avec une 
valeur incroyable ; ; la-Cavalerie de 

la Garniſon qui les aſſaillit juſqua 
trois fois, ne put jamais les ebran- 
ler ni fon enfoncer , malgre leur 
petit nombre ; Lafancorie pouvoit 
venir les prendre par derriere, en 
Paſſant par le rempart; mais elle 


* A chaque p page « des es Lettres de Pelion, 
on eſt ẽtonnè qu'un homme choifki par Louis 
XIV pour ere ſon Hiſtoriographe  Ecrive 
fi mal. La baſſeſſe, la. groſſierers & les 
mauvaiſes conſtructions de fon ſtile, ſont 
Inconcevables. D'ailleurs la fagon dont il 
rapporte que quefois les circonſtances dune 
action, decele trop 1 n nie jamais Et . 
militaire. 92 
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y trouva 10 plus grande partie des 
Mouſquetaires noirs, & les Grena- 
diers de la Maiſon , qui la repouf- 
ſerent vigoureuſement. La Bour- 
geoiſie Yeronnoit ; PHorel-de-Ville 
saſſembloit; on entra en quelque 
pour - parler avec Moiſſac qui re- 
gut & donna des otages; on deputa 
vers le Roi ; il en étoit tems, 
pour empecher que la Ville ne füt 
pillée; les ſoldats du Regiment des 
Gardes Frangoiſes & de celui de Pi- 
cardie ,commengotent à y entrer en 
foule, quelques Grenadiers de la 
Maiſbn, ayant baifſe le pom · levis du 
grand canal de I' Eſcaut (1). Je ne 

. ſpate: fi PHiftoire, dit Larrey. y four- 
(1) Tai dit que le grand cours ou canal 
de FEſcaur couloir & ſervoit de folle entte 
la muraille de la Ville & le pare ; les Mouſ- 

queraires ayant pris le-pate;, ſeroient en- 
trés dans la Ville pele-meleavecle les fuyards, 

ff les aflisges Waveient pas promptemont 
| levece. n 7155 oe 
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nit bien des exemples. d'une ation fi 


ca. 


2 


bruſque & ſi heureuſe, & de la priſe, 
en ſi peu de teme, d'une grande & 


forte ville qui ne manguoit de rien 
pour ſa defenſe. Tout en tient du pro- 
dige, ajoùte- t- il, & tout en fut attri- 
bue d Pheureuſe temerite des Mouſ- 


_ quetaires. Elle fut heureuſe , parce 
que le ſens froid & la prudence 


acheverent ce que Fardeur & le feu 


du courage avoient commence. Tout 


y caractèriſe la vraie valeur, cette 


valeur qui eleve rhomme au-deſſus 
de lui-meme , & qui ſouvent le fait 


triompher contre toute apparence, & 


malgré le danger evident ou il ſem- 


ble etre N 


Aid 17 Mars 1677 , les Monti 95 
taires avoient pris Valenciennes; le 


11 Avril, ils deciderene du gain de 
la bataille à Caſſel. Notre armét 


 Etoir commandee par Monſieur 1 


O iv 


| 
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Go du Roi; j lo 8 dOrange 
commandoit celle des ennemis, 
Nous les previnmes au paſſage d'un 
ruiſſeau, & nous enfongames & mi. 
mes en, fuire les premieres troupes 
qui ſe 'preſenterent ; mais nous trous 
vdmes apres plus de difficulte , dit 


7. 3 5. 231 Peliſſon; car quelques Regimens d' In 


fanterie , & particulierement celui des 
Gardes du Prince d' Orange, ſe firent 
zailler en piece, ſans que pas un ſoldat 
quittdt ſa place & fon rang. Notre 
Cavalerie , ajoute-t-il , qu'ils atten- 
doient derriere des haies , les piques 
baiſſees , £avanga , mais n'oſa jamais 
tes joindre , juſqu'd ce que les Mouſ- 
quetaires , pied d terre, deux batail- 
ons de Navarre & deux d Humieres , 
tes allerent tous tuer, Vepee d la main. 


T. 3. p. 289. II dit dans une autre lettre que les 


| Mouſquetaires , etant deſcendus de che- 
val, firent des merveilles , mais ques 
| 0 02: «40h 


. 


. retirant pour aller 1 tins 
chevaux , -ils faillirent d faire reculer 
quelques uns de nos butaillons qui ler 
ſuivoient , & crurent quits avoient 

ete repouſſor. A travers cette narra- ? 
tion ſeche & peu exacte, repreſen- 9 

tons- nous les gardes du Prince d'O- 
range, ſdutenus de deux autres ba- 

| taillons, ayant devant eux unfofle, 

| & des haies, leur premier rang com- 

| poſe de piquiers, & les autres faiſant 

5 feu terrible ſur notre Cavalerie 

| qui tente de franchir le fofle , ſe 

rompt deux fois & ſe rebute ; on 

commande les Mouſquetaires, ; reſ- 

ſource. (1) ordinaire dans ces ſortes 


* 
| - 
r 8 —— 


2 
* 
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ere SS ; — ENT MR 
(1) Au ſiẽge d' Vpres, en 1678 A Fatta- | 
que de la contreſcarpe » NOS troupes, dit Pe- T. 3 p. 37 & 
liſſon, a allerent point avec leur vigueur or- 1 
dinaite; un detachement des Meyſquetaires, 
Ban n, de cinguante ſeulement, retablir 
Paffaire ; ils ſe mirent au- devant de tous, 
Ov 


„ SE Þ 


i 5 * mettent el a a 
marchent, & il ſemble que le. folls 
veſt applani, que les haies ont dife 
paru devant eux, & que leur i impe⸗ 
tueuſe céleritẽ a devance' & rendu 
fans effet le feu de lennemĩ; ils joĩ- 
gnent ces coloſſes armes de piques, 


. les enfongent „ les terraſſent, & font 


voir que la veritable: forge; depend, 
de la ſuperiorite de lame. Laiſſang, 
enſuite achever la défaite & le care 
nage aux batailions aui tes ont. ſuly 


| fans Tire autre 8 que. gere , comme N 
welt ere queſtion que de paſſer quelque che- 
min. Its ſe zetterent dans Ia contreſcarpe- g 
Tépée à la main, & forcetent Pennemi'de 
Fabandonner. Vpres capitula le lendemain, 
En 1601, au fiege de Mons, les deux 
Bataillons charges de Parraque' de Fouvmpe 
à corne , ayant Er repouſſes „& paroiſſant 
rebutés, Louis XIV, dit, avec quelque 
depit, qu'il y enverroit des troupes qui ue 
reculeroient par. En effet les Mouſquetaires 
qu'il y envoya le lendemain z Prirent. oy 
— DUVIagea\ | 
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vis , ils retournent promptement 
reprendre leurs chevaux, & ſe mon- 
trer prets à exccuter Jes Wen 5 
ordres qu'on voudra leur donne. 
Is ne tarderent pas à en recevoir; 
ils chargerent & mirent en fuite un Miner te 
corps aſſez conſiderable de Cavales litres de 
rie qui faiſoit differens mouvemens fad. 
far leur gauche , & _ TON etoĩt | 
de Sapprocher de S. Omer (1), & 
dy jetter du ſecours. Lohse 
de cette memorable journee , Mon- 
ſieur, en envoyant quelques ordres 
aux Commandas des deux compa- 
gnies, leur Ecrivit qu'elles avoient® 
bbaucke la vidtoire , & donn le branls 
d toute Paffaire., _ | 
J ne les ſuivrai Point aux « iges 


* 
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(u) Monfieur affiegeoir 8. Omer, & avoit 
marchę au devant du Prince d' Orange * 
— IP cette place. 
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d'Ypres, de Courtrai „ de Philif- 
bourg , de Mons, (1) de Namur; 
les actions qu'ils y firent ne meritent; 
pas moins d' etre conſacrees dans les. 
faſtes militaires de la nation, que 
celles que je viens de rapporterl; 
mais mon deſſein n'a pas te d' en- 
treprendre leur hiſtoire, & il ne me 
reſte qu'a les conliderer dans ces 
momens malheureux , ces cireonſ- 
tances fatales qui ſont peut-ètre 'E- 
preuve la plus svire du vrai courage. 
La bataille de Ramillies ſe donna 

le 23 Mai 1706, jour dela Pente- 

cote. Notre armee etoit de quarante 

mille hommes; celle des ennemis. 


(i) A Pattaque de la Caſſotte, M. de 
Maupertuis leur dit, que ſi quelqu'un deux, 
avant action engage, ſe precipitoit &. 
evangoit hors de ſon rang, il avoit ordre 
de le tuer, le Roi ayant remarque, avec une 
extreme ſenſibilite, que leur trop CR” 


leur etoit gelqueſois funeſte, N 
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de nals mille. Les g Larrgs« 
du Roi, les Gendarmes, les Che- 
vaux legers, les Mouſquetaires & 
les Grenadiers a cheval, compoſoient 
la premiere ligne de notre aile droi- 
te; ils percerent & enfoncerent qua- 

tre lignes de Vaile gauche des enne- Rapin de 
mis, firent des priſonniers & pri- eng 
rent * pieces de canon; mais il 
weẽtoĩt que trop facile 5 Milord 
Malboroug de leur arracher la vice 
toire , en profitant des mauvaiſes 
een qu'avoient faites nos Ge- 

| REraux ,.& des fautes qu'ils firent 

encore pendant action: ſix batail- 
lons, avec quelques Regimens de 
Dragons, qu'ils avoient mis dans le 
vallon de Tavieres, ne pouvoient 
que foiblement protẽger & eouvrir le 
flanc de notre aile droite; un marais 
impraticable entre notre aile gauche 
& Vaile droite de Vennemi , empè 


Choit quelle ne puſſent reciproque - 


4 
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ment agir Tune contre Lautre; ainſi . 
Malboroug ne riſquam rien endegar» 
niſſant cette aile droite qui ne pou». 
voit etre attaquẽe, en tira cinquante 
Eſcadrons pour fortifier ſon aĩle gaus 
che, de ſorte que la Maiſon du Ro 
qui avoir perce 2 enfonce , comme 
je Fai dit, quatre lignes de cette aile 
gauche, vit tout à coup ſe formen 


devant elle des Eſcadrons tout frais, 


& derriere leſquels fe: rallioient les 
quatre lignes quelle avoir battues & 
diſperſces. Malboroug fit en meme» 
tems attaquer , par toute {a reſer= 
ve, les {ix bataillons que nous avions 
dans le vallon de Tavieres; ils ne IT 
purent reſiſter à la ſuperiorite du 
nombre, & par leur derouce ,. tout 
le core de notre aĩle droite ſe trouva 
| decouvert, la Cavalerie qui co 
foit la ſeconde ligne de cette ale, 
derriere la Maiſon du Roi, tenta 


=; 2. prdſercer le fron: , en appuyany 


an ——.— — 


„% of 


far f droite & as. un mouve- | 


ment par ſa gauche; mas cette 
evolution) ne put pas ᷑tre alley 
prompte.: devant un ennemi qui 
$avangalt; avec. rapidire & qui la 
prenoit en flanc; les Eſcadrons les 
plus proches dun culbutés, les 
autres prirent la fuite; la Mai- 


fon du Roi, atraquee- de front „ 


en flane & par derriere-,, ſe. fit jour 


& joignit notre aile gauche. On 


voir: que tandis que Malboroug tis 


zoir des troupes de ſon alle droite 
pour les porter à ſon aile gauche; 


$ nos Genẽraux en avoient pareille - 


ment tiré de leur alle gauche pour 


forttfier leur aile droite, & ſur · tout 


vallon de Tavieres, il y a toute ap- 
parence que la victoire nous ſeroit 
demeuree, On voiĩt encore, par les 
relations mème des ennemis, que la 


| perte émait & peu-pres Egale de patz 


les ſix batail lons qui ẽtoient dans le 


Nepia de 
Toiras, con- 
tinuat. 


à nous pourſuivre; qu' ils n'auroient 


rompu dans un defile , & le paſſage 
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& d'autre ; quiils ne penſoient point : 


done temportè de toute cette ac 
tion que le ſtérile honneur d'avoir 
gagne le champ de bataille; que 

notre aile gauche, avec la Maiſon 

du Roi, fit tranquillememt ſa re- 
traite & ne fut point entame ; que 5 
meme l' Infanterie & la Cavalerie de 
Taile droite, queique battues, ſe 
retiroient en aſſeʒ bon ordre, lorſ- 
qu un accident imprevu rendit cette 
journee une des plus funeſtes pour 
la France; quelques chariots, ayant 


etant embarrafle , elles crurent en- 


tendre Fennemi qui les pouſuĩvoit; 


la diſparution de leur Generaux & 


le peu de confiance qu'elles avoĩent 


en eux; ajoũterent fans doute à cette 
terreur panique ; elles fe debandene 


& fuient de tous cõtẽs; Malboroug ; 


averti Par les copreurs qu'il ayoip 
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en avant, dẽtache une partie de ſa 
Cavalerie & ſes Dragons qui tom 
bent ſur ces troupes en déſordre, 

& ne firent des priſonniers que lorſ- 

qu ils furent las de tuer ; bagages , 
artillerie, caiſſons, tout fut pris. 
Je nentrerai en aucuns details 
ſur la bataille de Malplaquet; la 
Maiſon du Roi chargea quatre fois 
la Cavalerie des ennemis, & quatre 
fois la plia & la renverſa ſur ſon In- 
fanterie; quand nous abandonna- 

mes le champ de bataille, elle fit 
Tarriere-garde; c'etoit le lion bleſs 
qui ſe retire ; des que Vennemi qui 
nous ſuiyoit , v avangoit de trop 
pres, elle ſe retournoit, & auſſi-tõt 
il ſe replioit. Les Mae 
firent voir dans cette journẽe, à quel 
point I' honneur ſgait captiver le 
naturel & commander au caractere; 
cette troupe qu on peint {+ vive, ſi 


ardente toujours em prelice d'atta- 


f 
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quer, & fremiſlane impatience ſous 
la main qui Varree, reſta pendant 
cinq heures expoſẽe au feu d'une 
batterie de trente pieces de canon; ſa 
contenance parut toujours ferme & 
tranquille dans cette poſition & ces 
momens critiques, od il reſt pas me- 
me permis de quitter fon rang 
5 ae contre la foudre qui Sallu- _ 
e, & nen etre du moins eEcraſe 
a pour l'attaquer; ce 
mouvement ſi naturel ſeroit regarde 
comme un inſtant de foibleſſe; it 
faut attendre la mort, reſter immo- 
bile devant elle, la voir, Venviſa- 
ger pendant des heures entieres, 
toujours prete a nous frapper, & 
frappant ſans ceſſe autour de nous. 
Au ſiege de Philisbourg en 1734 , 
quand on fit entrer la Maiſon du Roi 
dans les lignes, les Mouſquetaires fu- 
rent encore expoſes pendant aſſen 
long - tems a une canonade tres vive, 


> tad Hears nn 
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& la ſoutinrent avec le meme = Gong 


froid ; cependant nous ſortions d'une 
longue paix, & la pläpart voyoĩent 


la guerre pour la premiere fois; 


pourrions- nous èrre avares delvges. 
envers une trpupe dont l honneur & 
la haute rEputation ſemblent s impri- 
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mer dans lame d'un jeune homme 


des qu'il y eſt entré ? Lorſquæ Ra- 


millies, A Malplaquet, a Etingen, 


elle ramene ſes debris ſanglans que 
Fennemi n'oſe atraquer, nous parot- 


tra- t- elle moins recommendable , 


que lor ſqu' elle e leve des trophẽes à 
ſon Maitre dans * e te Fox o 
tenoi ? of . 
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Explicat ion plus ample du ' ſyſttme 4 — 
Druides. Voyez la page 85 , —_ ce. i 
Fur Volume. LS 8 d. 


A 


Diodvre de Lies Druides -Gaſtignojent:" -que (1 


Sicile. 
: les ames' eireuloient ẽternellement 
de ce monde - ci dans l'autre, & ti 
de Fautre monde dans celui - ei, T 


cC'eſt-à- dire, que ce qu on appelle Wl = 

la mort, &toit Ventree dans Vaurre 

monde, & que ce qu on appello 

la vie, en étoit la ſortie pour re- 

Lucans L. 2. venir dans ce monde- ci. Qu après ; 

5 © la mort, lame paſſoit dans tel ou 

tel corps, & que Vinegalite des f 

conditions & la meſure des plai- t 

firs & des peines, ſe regloient dans 
Tautre monde ſur le bien ou le 
mal qu'on avoĩt fait dans celui - ci. 
Qu'au bout d'un certain tems, 
les ames quittoient les corps od elles 
avoient ẽté heureuſes ou mal heu- 


reuſes dans autre monde, & re- 


— 
* 


venoient en habiter de nouveaux 


dans ce monde ci. Qu en t 5-0 | 


tant courageuſement pour la parrie 
(1) , en soffrant pour victime dans 


une calamire publique, ou en ſe. 
tuant pour racheter la vie (z) de ſon 


— N — 
(1) Les Druides, dit Ceſar , enſeignent 


J — 5 333 


De bello 


8 allico. L „6. 


aux Gaulois que les ames ne meurent aum. 13. 


point; mais qu'elles paſſent des uns aux 
autres, apres le trẽ pas; & c'eſt dans cette 


doctrine, ajoure- t- il, que ces Peuples 


puiſent ce courage qui leur fait affronter 


Ia mort avec tant @intrepidirs : Non in- 
terire animas , ſed ab aliis ad alios tran- 


fire ; atque. has maxime ad virtutem exci- 
tari putant , metu mortis negle&o. 


(2) Its, .imaginoient qu'on pouvoit ap- | 


paiſer la colere des Dieux, & racheter ſa 
vie par celle d'un autre homme; ainſi quand 
ils Etoĩent malades & en danger de mourir, 
ils cherchoient quelqu'un qui voulũt mourir 
pour eux, & ils trouvoient, moyennant de 
argent, parce que celui qui ſe tuoit, in- 
dependamment de cet argent qu il laiſſoit 
à ſa famille, avoit beſperance d'une vie 


plus heureuſe youu _ * quirtgits. . Wy 


% 
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Prince, de ſon parron , ou de quel- 
* ami, on expioit tous les crimes 

qu on avoir pu commettre, & l'on 
SEtoit sür d'aller jouir parmi les Hé- 
ros, pendant plufieurs fiecles, Tune 

vie agreable & glorieuſe. 

Vne preuve que tel Etoir le ſyſ- 
teme de Mẽtempſycoſe qu enſei- 
gnoient les Druides, ceſt - que 
les Gaulois briloient (1) avec le 
mort ſes armes, ſes habits & les 
animaux qu'il avoit paru le plus 
chèrir; ils croyoient donc, comme 
je viens de le dire, un autre monde 
od il y avoit les mEmes rangs, les 
memes diſtinctions, les memes plai- 
ſirs, les memes peines , les. memes 
agremens & les memes afflictions 
que dans celui-ci , & od les memes 
corps ſe trouvoient, apparemment 


De bello comme ces ombrer que les Grecs 
8 „ * 


um. 17. (7) Omnia pay vives. conte dpd arbitrans | 
tur, in n etiam animalina- 


— 
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& les Romains ſe eee dans 
les champs Eliſces & dans le Tar- 
tare ; mais ils ne croyoient pas, 
comme les Grecs & les Romains, 
que les recompenſes & les peines 


des ames, apres la mort, fuſſent 


Eternelles; ellesn'etoient, ſeloneux, 
que plus ou moins longues & con- 
fiſtoienc à Etre places dans tel ou 

| rel corps. Dailleurs, ils diſoĩent qu'il 

Etoit de la piere envers ſes parens 
ou ſes amis, de leur envoyer dans 
autre monde, à tout haſard, ce qui 
pouvoit leur ètre utile & agreable. _ 

La Merempſycoſe de Pythagore 
paroit plus ſimple & plus natu- 
relle. Envain on objecte que pour | 
qu'on puiſſe dire que Pame . eſt ve-. 
ritablement punie, il faudroit qu'elle 
ſe ſouvint que dans une vie ante- 


rieure, étant dans tel ou tel corps, 


elle a commis telles ou telles mau 
vaiſes actions. Je rẽponds a cette 


— 
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objection, qu un Pyragoricien * 


ſe voit dans la miſere, ſe dit en lui- : 


meme , que puiſqu'il ſouffre , il I's: 
ſans doute merits, par la fagon des 


il Feſt comporte dans la vie mes, 5 | 


dente, & qu'ainſ1, ſelon Pythagore, 


Tobjet de la Divincs eſt rempli, ; 


parce que.ſon objet eſt d'cloigner les 
hommes du vice, & de les exiter a 
la vertu, en leur préſentant des peil 


2 


nes & des rẽcompenſes. 835 


ld 


Page 114 de ce ſecond Volume. 
| - J'ai dit qu'Alberic faiſoit deſcendre Ro- 

| bert le Fort de Vitikint, & je me ſuis fonde_ | 
ſur cet endroit de ſa Chronique , anne 92 "=p 
Dux Theodoricus fuir de genere Guithicin- 
di, & habuit tres fratres Guitecin, Immir, 
& Regenben , & ex hic ſerie iſtorum qua · 


tuor fratrum deſcendit nobilatas Saxæoniæ, 
Tralie 1 Germaniæ 5 Gallia b Sc. 05 


Un du ſecond 7 olume, 
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